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    Prologue 
 
    Lentement, elle commença à cligner des yeux.  
 
    Inconsciemment, elle espérait revoir la lumière du jour, elle voulait pouvoir reconnaître son environnement et au moins, observer un détail qui l'aiderait à comprendre où elle se trouvait.  
 
    Autour d'elle, tout était plongé dans les ténèbres. 
 
    Plus sa perception augmentait, plus elle pouvait voir clairement ce qui lui arrivait. Elle se balançait, parfois doucement, parfois brutalement, comme dans un fou hamac. Son visage était couvert d'une couverture ou d'une gaze à travers laquelle elle ne pouvait rien voir. Elle était sûre d'être plongée une obscurité totale. 
 
    Elle dressa les oreilles, qui étaient faibles, mais utiles à entendre des pas, des pas d'un homme. Des pas lourds, mais adoucis en même temps. C’était comme si le sol n'était pas bétonné, mais plutôt naturel. 
 
    Elle essaya d'aiguiser son odorat. 
 
    L'air était humide, froid. 
 
    Elle essaya de bouger ses mains pour enlever le voile de ses yeux, mais sans succès. Elle ne pouvait pas bouger. Son corps était complètement immobilisé. Elle était ligotée. 
 
    Elle ferma les yeux. Elle ne se souvenait de rien et elle commençait à avoir peur. 
 
    Elle n'arrêtait pas de se balancer et, en même temps, le bruit régulier des pas existait encore autour d’elle. 
 
    Ils la portaient quelque part.  
 
    Elle se sentait de plus en plus agitée, sa respiration est devenue de plus en plus rapide et elle voulait crier. 
 
    Tout d’un coup, elle se sentit tomber au sol et ressentit une douleur intense dans le dos. Elle réussit à retenir un cri, transformant en grimace. 
 
    Peu de temps après, elle a entendu un autre bruit sourd et quelque chose ou quelqu'un a violemment déchiré le tissu qui couvrait son visage. 
 
    Elle se trouvait allongée sur le sol, toujours incapable de bouger, son cœur battait à tout rompre ; son regard se dirigeait vers la nuit noire et les grands arbres tendus vers le ciel. 
 
    Sa respiration était encore trop rapide. 
 
    Elle a dû se calmer. Une fois de plus, elle essaya de faire tous les efforts auditifs possibles pour capter n'importe quel son. Il y avait des grillons, des hiboux et le vent faisait osciller les arbres dans une harmonie froide. A part ça, le silence régnait. 
 
    Elle tenta à nouveau de se libérer des liens qui la retenaient. 
 
    Elle a essayé dur, mais les cordes étaient trop serrées ; cependant, elle a réussi à se tourner sur son côté droit. 
 
    Une autre silhouette gisait immobile, à quelques pas d'elle, les mains et les pieds liés, ses cheveux blonds se dressant sur le sol. Elle la reconnut et son agitation se transforma en peur : 
 
    -Ariane - l'appela-t-elle à voix basse. 
 
    -Ariane !!-. 
 
    Rien à faire, la jeune fille était toujours allongée immobile, les yeux fermés. Elle essaya de ramper et de s'approcher le plus possible. 
 
    -Ariane, réveille-toi ! - 
 
    -Ariane !- Elle a essayé de la réveiller en touchant sa tête avec la sienne. 
 
    Après une touche, deux touches, la fille gémit et fit une grimace avec ses lèvres. Après quelques secondes, elle ouvrit lentement les yeux. Dès qu'elle a repris connaissance, elle a crié si fort que ses tympans ont failli éclater. 
 
    -Ariane ! Silence !- 
 
    -Sarah !-, elle la regarda. Ses yeux étaient voilés et remplis de terreur. 
 
    -Sarah, où sommes-nous ? Sarah ! Je suis attachée, je ne peux pas bouger ! - 
 
    -Ariane tais-toi ! Ne crie pas ! 
 
    Ariane hurla à nouveau, un second cri strident qui brisa le silence de la forêt.  
 
    -Que fais-tu?! Tu dois te calmer ! - 
 
    -Sarah où sommes-nous ?! Que faisons-nous ici?! - 
 
    -Je ne sais pas, mais j'ai besoin que tu la fermes. Essayons de nous détacher d'une manière ou d'une autre ! Je vais essayer de me tourner le dos, tu me détaches les poignets ! - 
 
    Lorsque la fille a essayé de se détourner, deux longues ombres squelettiques, presque fantomatiques, sont apparues de nulle part.  
 
    -Ariane ...- 
 
    Elle ne pourrait jamais reproduire le dernier son qu'elle a entendu ; elle ne saurait jamais si c'était un vers ou un mot dans une langue qu'elle ne connaissait pas. Elle n'aurait pas pu décrire avec certitude la dernière image qu'elle avait vue. Elle n’était pas capable de jurer à qui ou à quoi appartenait la forme qui s'était manifestée devant elle avant que les ténèbres ne pèsent sur elle. 
 
    Cette même nuit, dans une forêt mystérieuse à la périphérie de la ville, quelque chose d'inopinément terrible et curieux s'est produit. 
 
    
 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Le début 
 
    "A un certain moment, presque instinctivement, nous nous retournons et voyons qu'une porte s'est verrouillée derrière nous, fermant le chemin du retour. " 
 
    (Dino Buzzati) 
 
    La cellule 169 s'ouvrit, l'agent Park Dean se tenait devant, la clé toujours dans la serrure. Accroupi au fond de la cellule dans le noir, un homme bougea en voyant les barreaux ouverts. 
 
    Il avait l'air débraillé, avec une longue barbe et un corps musclé, comme s'il avait passé les derniers mois à s'entraîner avec des poids. 
 
    - Young! - cria le policier à haute voix, alors que l'homme sortait de l'ombre et se dirigeait vers le centre de la cellule faiblement éclairée. 
 
    Le policier le regarda, comme s'il avait affaire à un animal qui ne méritait pas de sortir de sa cage.  
 
    -Tu peux y aller! - 
 
    Il le regarda de nouveau, puis baissa la voix et s'avança :  
 
    -Je parie que tu seras de retour ici avant la fin de la semaine ; on sait tous les deux que les vieilles habitudes ont la peau dure- 
 
    Il rit alors qu'il le conduisait hors de la cellule, appréciant clairement la situation. Adam Young marmonna une insulte à lui-même, il savait ce que faisait l'agent Park Dean. Il essayait de l'énerver, de le pousser à bout, il voulait déclencher une réaction. Faites-lui tirer le premier coup et gagnez ensuite une raison de l'enfermer pendant encore quelques semaines. Young résista, attendait ce moment depuis dix ans, comptant patiemment les heures, les jours, les semaines et planifiant soigneusement sa vengeance. 
 
    Au moment où il allait franchir le seuil des barreaux, il revint un instant, dans sa tête, à ce jour. 
 
    Il avait réussi à s'échapper, en commençant une poursuite ; il ressentit presque une sorte de plaisir, visiblement amusé par la façon dont les policiers couraient à toute allure et se tenaient le ventre après avoir parcouru seulement six pâtés de maisons, essayant de le rattraper. L'agent derrière lui était Park Dean; il s'était moqué de lui, se moquant du maintenant essoufflé et à un pas de l'évanouissement. À ce moment-là, il ne pensait pas à regarder droit devant lui; il ne croyait pas possible qu'aucun des policiers ne puisse l'attraper. Soudain et de nulle part, une main le frappa au visage et tout ce qu'il vit fut un éclair de lumière suivi de l'obscurité; avant que sa vision ne s'éclaircisse, le détective Stephen Brown l'avait déjà menotté. Cela l'exaspérait beaucoup plus de savoir que l'homme n'était même pas un officier de police. Il pouvait presque goûter sa haine envers lui et lorsque le tribunal a rendu le verdict le jour du procès, il a regardé Brown dans les yeux, promettant de se venger. 
 
    Il l'aurait fait payer, il aurait vu le visage abattu du détective Stephen Brown, même si c'était la dernière chose qu'il aurait faite. 
 
    L'agent Park lui jeta brusquement ses vieux vêtements au visage ; après l'avoir frappé, les vêtements sont tombés au sol. 
 
    -Est-ce que tu rêvasses, Young ?! - 
 
    Il sourit en les ramassant : peut-être que Dean avait raison après tout, peut-être qu'il serait de retour dans moins d'une semaine. Seulement s’ils l’avaient attrapé. Cette fois ça n'allait pas être si facile, cette fois ce n'était pas lui qui s'enfuyait. Il ne se souciait pas de se retrouver à nouveau en prison, mais pas avant de mettre son plan à exécution. 
 
    Il a signé les papiers, changé de vêtements et quitté le poste de police. Il élaborait un plan dans sa tête et il allait le mettre en action. 
 
    Il a vu arriver un taxi et est monté à bord en donnant son adresse au chauffeur. Il a commencé à pleuvoir peu de temps et Young a roulé la fenêtre, ne voulant pas se mouiller; la première chose qu'il ferait en rentrant serait une longue douche chaude. 
 
    Il a fouillé la poche de son jean... a été surpris d'y trouver quelques dollars. Au moins, Park n'avait pas pensé à le voler. 
 
    Le taxi s'arrêta devant un vieil immeuble. Young se sentait encore un peu étourdi, comme s'il avait reçu un coup de poing; la vue de cet immeuble brun, à la façade écaillée, lui rappelait à quel point sa maison était proche du commissariat. 
 
    Il pensa à ce que Park Dean avait dit : être traité comme un voyou sans possibilité de rachat, après tout ce qui s'était passé, il n'aimait tout simplement pas ça. Il descendit du taxi, paya le chauffeur et se dirigea vers les trois marches qui séparaient la porte d'entrée du niveau de la rue ; il entra dans l'immeuble, fit encore quelques pas vers son deux-pièces au rez-de-chaussée et, presque en prière, glissa sa main sous le paillasson. Elle était toujours là, une petite clé de rechange. Il a examiné la serrure : elle n'était pas cassée et il n'y avait aucun signe d'effraction. Il soupira, convaincu que personne ne voudrait avoir quoi que ce soit à voir avec un criminel qui avait passé dix ans de sa vie en prison. 
 
    Mais ce n'était pas la vérité, du moins pas jusqu'à cette nuit il y a dix ans, quand Mitch l'avait supplié de venir à lui, lui demandant une faveur. 
 
    Son esprit a commencé, inconsciemment, à regarder en arrière dans le passé : Young était chez lui comme d'habitude, derrière son bureau, analysant les décomptes de clôture du mois pour le supermarché. Il avait reçu un appel de Mitch, son ami d'enfance, il y a quelques heures. Il avait l'air terrifié. Il l'avait supplié de rentrer au plus vite, c'était une question trop délicate pour en discuter au téléphone. Adam n'arrêtait pas d'y penser, il n'arrivait pas à maintenir une concentration adéquate ; il devait aller chez Mitch. Il a alors demandé à un collègue de l'aider à terminer son travail, c'était une urgence et il a dû quitter le bureau plus tôt que prévu. 
 
    Quand ils se sont rencontrés, Mitch semblait être au bord de la dépression nerveuse. Il tremblait et faisait les cent pas dans le salon de son petit appartement. Il a dit qu'il avait besoin de son aide, sinon il mourrait. Il a été mis sur liste noire par Drill. 
 
    A la mention de Drill, Young recula d'alarme. Tout le monde connaissait Drill, le baron de la drogue, celui qui avait créé une puissante organisation criminelle à partir de rien et qui avait tourmenté la ville pendant des années. Drill contrôlait les rues depuis qu'il avait une vingtaine d'années. Il était violent, rapide, et quand il devait faire exploser la tête de quelqu'un pour l'avoir gêné, il n'y réfléchissait pas à deux fois. Personne n'osait le regarder dans les yeux, il n'avait aucune concurrence, personne ne s'approchait de lui ; rien ne pouvait arriver dans les bidonvilles sans que Drill ne le découvre. Young fit un autre pas en arrière et déclara qu'il serait parti sur place, il ne voulait rien savoir à ce sujet. 
 
    Mitch l'attrapa alors par le bras et se mit à sangloter : il n'acceptait pas l'idée que son heure était déjà venue et répétait sans cesse que s'il ne l'aidait pas, Drill le tuerait. Young lui a alors demandé ce qu'il aurait pu faire pour avoir des ennuis avec un personnage aussi notoire; son ami a avoué qu'il avait utilisé une partie de l'argent que Drill lui avait versé pour des «services» pour acheter indépendamment des lots de cocaïne, avec l'intention de le mettre ensuite sur le marché sous le nez de Drill. Cependant, ce plan a été rapidement saboté: le trafiquant de drogue qu'il avait ciblé avait découvert qu'il faisait déjà affaire avec le baron de la drogue. Du jour au lendemain, l'homme avait disparu, emportant avec lui de l'argent, de la cocaïne, sans laisser de trace. À partir de maintenant, les événements s'étaient intensifiés d'une manière terrifiante et prévisible : Drill, par l'intermédiaire de ses hommes de main, avait procédé à l'avertir, déchargeant un barrage de balles sur la porte d'entrée de sa maison. Et comme si cela ne suffisait pas, il avait une dette à rembourser et sa situation financière devenait de plus en plus délicate. 
 
    Mitch, après avoir vu la porte de la maison déchirée par des coups de feu, ne pouvait plus dormir. Le visage jaune pâle et les deux cernes profonds indiquaient clairement l'état d'agitation de l'homme. Tenant toujours fermement son avant-bras, il a avoué que, pour remédier à sa situation, il n'avait qu'à livrer une enveloppe brune à une certaine adresse et l'un de ses contacts trouverait un moyen de lui obtenir l'argent dont il avait besoin pour fermer cette terrible affaire. 
 
    Il était désormais sous surveillance et ne pouvait agir seul. 
 
    Young s'était senti couler ; ce que Mitch lui demandait était trop, trop dangereux. Et si Drill ou l'un de ses acolytes le découvrait ? Le baron de la drogue savait tout et gardait un œil sur Mitch. Comment pouvait-il ne pas savoir qui étaient ses amis, ses contacts ? Il a mis ses mains sur sa tête. Non, il ne pouvait pas lui demander, il ne pouvait pas ! 
 
    Mitch, lui aussi visiblement ébranlé, lui dit de se détendre et lui promit que tout irait bien ; il serait alerte et prêt à l'action et ne cessait de lui rappeler comment, il y a longtemps, il avait pris tout le blâme pour ce qu'ils avaient fait. 
 
    Cette fois, la police était sur leurs talons, après que le vol du magasin Duncan ait été un désastre; ils avaient vingt ans tous les deux, ils étaient jeunes et fous. La police les a ensuite retrouvés jusqu'au domicile de Mitch et les a arrêtés, mais ce dernier a pris tout le blâme et a confirmé à la police qu'ils devaient le tenir pour seul responsable du vol et qu'il était en train d'être constitué. Mitch a été jeté en prison, tandis que Young a obtenu son diplôme d'études secondaires et est devenu comptable. 
 
    Maintenant, raide comme un morceau de marbre planté au milieu du salon, Young se sentait pris au piège.  
 
    Il a dû rembourser sa dette et a donc accepté d'aider son ami dans le besoin, à ses risques et périls.  
 
    Il venait de frapper à la porte de l'adresse indiquée par Mitch, quand soudain il fut entouré par les hommes du baron de la drogue, complètement armés ; ils n'ont pas reconnu Young, mais ils ont vu, même s'il avait gardé une distance de sécurité, Mitch. Drill sortit alors du bouclier humain garanti par ses sbires, leva l'arme à mi-hauteur, visa et le frappa directement à la tête, avant de disparaître dans l'ombre. 
 
    Le corps de Mitch est tombé sans vie au sol et une tache de sang a commencé à suinter de sa tête, envahissant la rue. Avant que Young ne puisse réaliser ce qui s'était réellement passé, presque en un clin d'œil, il entendit la sirène des voitures de police qui approchaient rapidement. Il a essayé de se remettre de l'impact et de s'échapper; les premiers agents arrivés sur place se lancent à sa poursuite, à pied, bloc après bloc. Young courait comme un cerf, il ne pouvait pas être arrêté, il ruinerait sa carrière montante. Alors qu'il haletait, il pouvait sentir des larmes chaudes couler sur son visage. La police avait été informée d'opérations suspectes dans cette zone cette nuit-là; le département avait donc déployé presque tous les hommes à sa disposition. Young avait couru six blocs sans s'arrêter, mettant les agents en difficulté, comme au bon vieux temps, jusqu'à ce que Stephen Brown le mette les menottes. Apparemment, le département de police avait engagé un détective privé pour retrouver les trafiquants de drogue et, alors qu'il était détenu derrière les barreaux, Young a appris qu'il serait accusé de trafic de drogue à part entière. Il essaya en vain de s'expliquer, de se défendre, il ne savait même pas ce qu'il y avait à l'intérieur de l'enveloppe qu'il allait remettre ce soir-là, il aidait juste un ami ; mais c'était en vain. Personne ne le croyait et Brown était trop impatient de l'envoyer en prison pour poursuivre sa cause et sa défense. Ainsi, alors que Young pourrissait dans sa cellule, sa carrière de comptable montante s'effondra, sa réputation irrémédiablement compromise ; en même temps, la carrière de Stephen Brown a fait un bond incroyable lorsqu'il a menotté l'un des trafiquants de drogue les plus célèbres de la ville. Le détective est dès lors, à la suite de ce que les critiques avaient qualifié de "la plus grosse arrestation des vingt dernières années", appelé à participer à plusieurs interviews et ses livres sur les méthodes d'enquête innovantes connaissent un nouvel essor. Lorsqu'on a demandé à Young pour qui il travaillait, il a répété, comme un disque rayé, sa demande de reconsidérer son témoignage. Après plusieurs tentatives, se rendant compte qu'ils ne pouvaient rien obtenir de mieux de lui, ils lui ont claqué la porte au nez et l'ont détenu. Les accusations étaient très graves, sans reconnaissance de circonstances atténuantes. Brown avait fait en sorte qu'il reçoive la peine maximale.  
 
    ***************************** 
 
    Maintenant, au milieu du salon poussiéreux, il ne savait pas par où commencer. Rien ni personne ne l'attendait. Il avait été abandonné très tôt par ses parents et pouvait s'estimer chanceux d'avoir survécu. Il se souvint du visage de Stephen Brown, fier et satisfait, lorsqu'il fut reconnu coupable. Il pouvait presque l'entendre dire : « Tu le mérites », mais il connaissait sa faiblesse : le détective savait qu'il valait mieux laisser l'enfant à l'extérieur de la salle d'audience avec sa mère que de l'emmener au tribunal. Young les avait vus, tandis que la police l'avait traîné dans la voiture blindée, attendant de l'emmener en prison. Le détective faisait tournoyer sa fille dans les airs, tandis que sa femme riait avec lui, heureuse d'avoir clos une affaire difficile. Young sentit à quel point il adorait la petite fille. 
 
    Il n'y avait qu'un seul moyen de se venger de Brown : lui retirer sa fille pour toujours. 
 
    Peut-être que si Brown avait fait plus de recherches, il aurait réalisé qu'il n'avait rien à voir avec l'histoire du trafic de drogue.  
 
    Il cracha sur le sol, le souvenir faisant ressortir la colère qu'il avait soigneusement gardée et réprimée pendant la dernière décennie. Stephen Brown aurait payé pour sa superficialité, pour avoir ruiné sa vie. 
 
    Il rangea le canapé, épousseta la table, nettoya les armoires, balaya le parquet.  
 
    Ensuite, il a pris une longue douche chaude, s'est coupé les cheveux, s'est rasé et a enfilé des vêtements propres. Il a ouvert le frigo, une mauvaise odeur en est sortie ; heureusement qu'il avait été éteint ce matin-là, avant qu'il ne soit rentré chez lui depuis dix ans. Il l'alluma et rugit, signalant qu'il était de retour à la vie. Young a souri et l'a éteint à nouveau, avant de le remplir, il a dû lui donner un bon nettoyage. 
 
    Il était affamé : il quitta l'appartement et se promena dans le quartier qu'il connaissait si bien. C'était l'après-midi et il n'y avait pas grand monde dans la rue. Des enfants à bicyclette passaient devant lui ; des hommes plus âgés s'asseyaient sur la véranda du voisin : ils buvaient, parlaient et parfois riaient. Il a vu une jeune femme sortir d'un magasin de vêtements. Il avait oublié tous les noms et tous les visages : elle était mince, avec de beaux cheveux roux attachés en catogan. Young ne pouvait s'empêcher de la regarder, elle avait une taille fine et des fesses rondes et fermes. C'était juste son genre. Peu de temps après, un homme la rejoint en poussant une poussette. Il a attrapé la femme par la taille, lui a chuchoté quelque chose à l'oreille et elle a ri. Young détourna le regard, déçu. 
 
    Vingt minutes plus tard, il arrivait devant le supermarché qui avait été son lieu de travail pendant des années. 
 
    À quoi aurait ressemblé sa vie si elle avait ignoré l'appel de Mitch ce jour-là ? À son tour, cependant, cela ne serait devenu rien si Mitch n'avait pas plaidé coupable, il y a des années. Au moins, il avait un diplôme en comptabilité, qui semblait désormais peu utile. S'il avait appris quelque chose avant d'être arrêté, c'était que personne n'embaucherait jamais à la légère un ex-taulard ; et pas n'importe quel ancien détenu, mais l'infâme Adam Young. 
 
    En fait, en tant que jeune homme, il avait vendu de la drogue avec Mitch et quelques autres personnes de confiance. Il était jeune, il voulait vivre, il voulait tout de suite et il ne prenait jamais non pour réponse. Jusqu'à ce que Mitch soit arrêté et le gang dissous : personne ne voulait alors être retrouvé, avec la terreur que Mitch change d'avis et révèle les noms de tous les membres du gang à la police. 
 
    Ils disparurent tous les uns après les autres et seul Young resta fidèle à son ami. 
 
    Après avoir retracé les ruelles où il avait passé ses plus belles années, il met les pieds dans le premier fast-food qu'il croise. Une fois assis, une serveuse blonde plantureuse s'approcha de lui pour prendre sa commande. 
 
    Young regarda autour de lui : un jeune homme en costume-cravate se tenait derrière le comptoir; les tables autour de lui étaient toutes occupées. 
 
    C'était tellement étrange de revenir à la vraie vie, de s'habituer au bruit de la vie quotidienne. 
 
    Il se tourna vers le blond et commanda des ailes de poulet frites. Elle écrivit tout et commença à partir lorsqu'il l'appela à nouveau : -Sais-tu s'il y a encore ce petit dépanneur à deux rues d'ici, vers l'église ? - Elle le regarda comme si ses cornes avaient poussé, puis examiné attentivement. Il pouvait dire à l'expression de son visage qu'elle le reconnaissait : il y avait de la peur dans ces yeux. Ils l'avaient regardé de la même manière pendant longtemps même en prison. 
 
    La serveuse recula d'un pas prudent et lorsqu'elle se mit à parler, elle balbutia : - Monsieur... monsieur, M. Palmy a fermé le... n... dans... boutique et a déménagé... pour être avec son ... femme et enfants ... à L ... os Án. .. gel oui ... monsieur- 
 
    Il fronça les sourcils : « Monsieur ? OH MON DIEU" 
 
    Quelques secondes plus tôt, elle flirtait presque avec lui et secouait ses hanches et maintenant "Oui ... monsieur?" La situation était devenue embarrassante. Tout à coup, Young pâlit, seule une autre femme l'avait appelé "monsieur" de cette façon, il y a des années. Il avait souvent pensé à elle pendant sa détention. La moindre chance qu'il puisse la revoir, qu'elle lui pardonne, qu'elle revienne vers lui, l'avait tenu éveillé la nuit. Tant de fois il avait pensé à en finir, juste là, dans cette cellule. Tout ce qu'il avait à faire était de provoquer Dean. 
 
    Dean était le membre le plus âgé et le plus dur du département, la première semaine en prison a été brutale. Une heure après l'avoir mis dans sa cellule, Dean l'a appelé, il ne pouvait pas refuser. 
 
    Deux énormes "gorilles" sont venus le prendre, ils devaient être ses sbires. Au moment où il s'est présenté devant le policier, on lui a demandé de s'agenouiller. Young est resté debout, pensant que c'était une blague stupide, jusqu'à ce que l'un des hommes le frappe derrière le genou et que l'autre lui donne un coup de poing dans le ventre. En un clin d'œil, il s'effondre au sol. Un rituel de bienvenue, ainsi ils l'avaient décrit. C'était suffisant pour le remettre à sa place et lui faire comprendre qui était vraiment aux commandes là-bas. 
 
    Il serra les poings et les frappa sur la table : le geste sembla avoir effrayé la fille, qui sursauta. Elle n'a même pas eu le temps de s'excuser, car elle s'est précipitée derrière le comptoir et ses ailes de poulet sont arrivées deux minutes plus tard. Il pouvait presque lire le message subliminal : c'était inconfortable d'avoir un ancien trafiquant de drogue dans les parages. Il serra de nouveau le poing ; tout était de la faute de Brown et il ferait en sorte d'en souffrir autant. 
 
    Il mangea aussi vite qu'il put et tout en payant, il demanda au caissier où il pouvait acheter un téléphone à proximité. L'homme, moins effrayé que son collègue, a pointé du doigt une boutique à l'intersection de la rue parallèle, où Young a acheté un nouveau téléphone, une cuisinière à gaz, un appareil photo, des gants noirs, deux mouchoirs blancs et des piles pour la télécommande du téléviseur. Il n'a pas lésiné et a également acheté une salopette noire et des lunettes noires. 
 
    Avant de rentrer, il a acheté des légumes, de l'huile de cuisson et de la viande au supermarché. Au caissier, il a demandé s'ils avaient des sédatifs, se justifiant par des problèmes d'insomnie. Heureusement pour lui, l'homme d'âge moyen qui le servait sembla ne pas le reconnaître et lui offrit un petit flacon en verre: c'était un médicament pour lequel, cependant, aucune ordonnance n'était nécessaire. Le caissier ajouta qu'il pouvait diluer quelques gouttes dans la soupe. Young hocha la tête et voulut s’assurer que le produit fonctionnerait aussi par inhalation; l'homme a répondu positivement. Alors qu'il s'apprêtait à partir : 
 
    -N'utilisez jamais trop de gouttes à la fois, cela peut vous endormir pendant des jours ! - 
 
    Il se tourna et remercia à nouveau, d'un regard. Il n'avait pas à s'inquiéter, de toute façon, ce n'était pas pour lui… Il alluma le téléphone, ouvrit Google et tapa : Adresse du détective Stephen Brown. 
 
    Les liens sont apparus les uns après les autres, Young a fait une capture d’écran de l’adresse et est rentré à la maison.  
 
    Il s'est assuré d'épingler la rue sur un morceau de papier et de le mettre dans la poche de son pantalon au cas où il perdrait son téléphone ou se cassait. Le moment était venu d'accomplir sa vengeance. 
 
    Stephen Brown n'avait aucune idée de la tempête qui allait s'abattre sur sa famille. 
 
    
 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Heureux pour toujours 
 
    Le son du réveil remplit le silence matinal de la chambre et le détective Stephen Brown ouvrit les yeux à ce moment. Il regarda de son côté : sa femme n'était pas là. 
 
    L'odeur des gaufres provenant de la cuisine l'enivrait : c'était la bonne prémisse pour commencer la journée.  
 
    Il décrocha le téléphone posé sur la table de nuit et regarda l'heure : il était sept heures du matin. En bas, il pouvait entendre Sarah gémir, tapant du pied sur le sol ; la géographie était une matière impossible à apprendre pour elle. Brown se leva, fit trois pas vers la porte, et juste au moment où il allait l'ouvrir, la voix de Jane interrompit l'agitation de sa fille. Il souriait, les deux femmes de la maison savaient animer les journées depuis le début. 
 
    Il est allé aux toilettes, il ne pouvait pas être en retard au travail. Il était détective privé, mais travaillait avec le LAPD depuis un certain temps maintenant. Peu de temps après, il pourrait enfin prendre un jour de congé et passer une journée avec Jane. A cette seule pensée, un autre sourire apparut sur ses lèvres. 
 
    Il enleva son pyjama, attrapa la serviette accrochée derrière la porte de la salle de bain et entra dans la douche. Quinze minutes plus tard, il était en bas, embrassant sa femme. 
 
    - Comme c'est dégoûtant ! - dit Sarah depuis la porte de la cuisine. 
 
    - Pourriez-vous le faire dans votre chambre? Vous allez gâcher les gaufres ! - Ils rirent tous les deux et il alla lui tapoter la tête. Sa fille de seize ans, son bijou le plus précieux, la personne la plus importante au monde pour lui. Après le petit-déjeuner, Sarah a dit au revoir et a quitté la maison, refusant une promenade de son père. 
 
    -Ariane et moi connaissons un raccourci vers l'école- Stephen Brown sortit et monta dans la voiture, après avoir salué sa femme avec un autre baiser. Il lui a fallu trente minutes pour se rendre au commissariat. Une fois là, il vérifia l'heure : huit heures moins dix. Il poussa un soupir de soulagement, il était arrivé à temps. Il est sorti de la voiture. Une fois à l'intérieur, il a vu l'agent Park Dean rire aux éclats, tenant un gros hamburger. Dean avait toujours aimé être le centre de l'attention. 
 
    Tout le monde essayait de l'ignorer, même Brown.  
 
    Peu de temps après, le détective Duncan, son collègue, l'a appelé. Il était en compagnie du chef des opérations spéciales dans son bureau. 
 
    "Chef", comme tous l'appelaient le chef des opérations spéciales, fit un geste de la main droite touchant la gauche, puis lui fit signe de se dépêcher. L'inspecteur Brown ne pouvait qu'être reconnaissant et heureux, il ressentait la montée d'adrénaline familière; une opération se préparait et il en était l'ingrédient indispensable. 
 
    Cela ressemblait à une journée passionnante. 
 
    ....... 
 
    Adam Young se tenait devant l'appartement du détective Stephen Brown. Il était un peu plus de cinq heures du matin. 
 
    Il vérifia l'adresse pour s'assurer qu'il était au bon endroit. Il avait tout le temps du monde, grâce à Brown. Il trouva un point d'où il pouvait voir tout ce qui se passait dans la maison, dans le jardin, sur le côté droit du bâtiment ; de là, il se retrouva devant une grande fenêtre donnant sur la cuisine. Il sortit son appareil photo et s'accroupit en veillant à ne pas faire de bruit. Il zooma sur l'objectif et regarda à l’intérieur : tout était noir, toutes les lumières étaient éteintes; il pouvait se permettre de se reposer. 
 
    Une forte odeur de gaufres faits maison le réveilla. 
 
    Il s'est assis et a observé la scène à travers l'objectif de la caméra: il a vu une femme aux cheveux bruns attachés en queue de cheval qui tâtonnait dans la cuisine. Ça doit être la femme du détective Brown, pensa-t-il. Au moment où il pensait se détendre, une jeune fille entra dans la cuisine: 
 
    -Je déteste la géographie ! Je déteste la géographie ! J'en prends toujours cinq et ça gâche la moyenne de huit ! - 
 
    La femme la regarda du coin de l'œil, sans y prêter beaucoup d'attention; elle semblait habituée aux caprices de sa petite. La fille trépignait de nouveau, répétant la même litanie: elle recherchait l'attention de sa mère. 
 
    -Tais-toi! Ne dérangez pas tout le quartier ! - 
 
    La jeune fille sembla se calmer après cette réprimande. Young savait qui elle était: la fille du détective Stephen Brown ! Elle avait les mêmes traits qu'il y a dix ans, sauf qu'elle avait maintenant grandi. Elle avait les cheveux blonds et un visage ressemblant à celui de son père. Elle était sa véritable cible, elle était la raison pour laquelle il était venu. 
 
    Peu de temps après, il a vu le détective Brown descendre les escaliers. Il donna à sa femme une étreinte affectueuse, à laquelle elle céda avec empressement et ils s'embrassèrent profondément, comme si elle n'avait pas quitté sa propre chambre ce matin-là. 
 
    La jalousie rongeait Young comme le feu: Brown était heureux et avait une vie bien remplie, alors qu'il ne pouvait même pas entrer dans un restaurant sans que quelqu'un ait peur. Malheureusement, sa vie ne serait plus jamais la même et tout était de la faute de Brown. 
 
    Le baiser dura jusqu'à ce que la fille revienne dans la cuisine et tout le monde éclata de rire. La fille a alors salué avec un signe de la main et a quitté la maison. 
 
    Young bougea et la suivit. 
 
    Au bout d'un moment, elle rencontra une autre fille de la même taille et aux cheveux noirs bouclés. 
 
    Les deux ont parlé et ri ensemble; à un certain moment, ils se retournèrent pour regarder par-dessus leurs épaules et entrèrent dans une ruelle; Young est resté caché derrière des lampadaires et d'autres bâtiments. C'étaient de jeunes filles, leurs esprits innocents n'avaient jamais pensé que quelqu'un les suivait. Soudain, ils s'arrêtèrent tous les deux et entrèrent dans un ancien bâtiment. 
 
    Young regarda autour de lui et vit une foule d'étudiants passer. Après qu'ils furent tous entrés, il s'approcha de l'escalier menant à la porte d'entrée: Hidden Ville Institute, disait l'enseigne en fer forgé. 
 
    Les rues autour de lui étaient désormais calmes, il s'y arrêterait encore quelques minutes: il devait se faire une idée précise de ce qu'étaient les allées et venues autour de l'école, il devait bien étudier le terrain de chasse. 
 
      
 
    Un homme déguisé en gardien jeta un coup d'œil par ce qui semblait être une entrée latérale, une petite porte en bois sur le côté droit de l'école; il poussait un grand seau à roues et tenait un balai. Young le suivit. L'homme se dirigea vers le jardin et s'arrêta devant un cabanon et entra ; quand il est sorti, il poussait toujours le seau. 
 
    Une fois hors de sa vue, Young entra également dans le hangar. Il était sûr que c'était le placard du gardien, il y avait toutes sortes d'outils : un marteau, un tournevis et des clous, il y avait même un extincteur. Suspendu au fond de la pièce se trouvait un uniforme, le même qu'il avait vu porter par l'homme: il l'enfila rapidement et repartit. Une fois à l'intérieur de l'école, il garda la tête baissée, essayant de ne pas établir de contact visuel avec qui que ce soit. Il voulait d'abord chercher la classe de la fille du détective Brown, mais a ensuite changé d'avis. Il avait juste besoin de savoir à quelle heure les cours se terminaient et quel itinéraire elle prendrait pour rentrer chez elle. 
 
    Regardant vers l'avant, il tourna le coin et se trouva dans un couloir ; il pouvait entendre les voix des professeurs et le bourdonnement des élèves. 
 
    Il entendit aussi des pas s'approcher, s'arrêta.  
 
    Une femme, vêtue d'une chemise bleue et d'un pantalon noir, le dépassa ; ses cheveux étaient courts et crépus. Elle avait l'air d'être la directrice. 
 
    Quand la femme fut partie, il regarda autour et vit qu'il y avait un panneau d'affichage au bout du couloir. Pendant un instant, il hésita. 
 
    L'image de Brown embrassant sa femme apparut dans sa tête, la colère montait comme de l'écume et le faisait avancer d'un pas, puis d'un autre et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il soit au milieu du couloir et qu'il arrive au panneau d'affichage. Poussant un soupir de soulagement, il espérait que l'information qu'il cherchait était là. 
 
    Il parcourut le tableau et lut: Tous les cours se terminent à 14 h 45, écrit en caractères gras. Optimal ! 
 
    Soudain, le gardien apparut, se déplaçant dans sa direction. Il a paniqué : il y avait une porte dont la plaque indiquait la salle de contrôle. Il tourna la poignée, rien. Il réessaya, mais ne bougea pas d'un pouce. Le gardien s'approchait. Avec une dernière tentative, Young a réussi à ouvrir la porte, en utilisant tout son corps comme poids. Il se précipita dans la chambre et s'enferma à l'intérieur. 
 
    Après quelques minutes d'attente, il ouvrit la porte, regardant: il n'y avait plus personne dans le couloir. Prudemment, il quitta la pièce, essayant de paraître normal. Une fois sorti de l'école, il remit l'uniforme de concierge dans le placard où il l'avait trouvé. 
 
    Il a laissé le bâtiment de l'école derrière lui et a béni le ciel pour avoir réussi sa première mission. 
 
    Il décida de retourner à la maison Brown et de vérifier ce que faisait sa femme. 
 
    Pour ce faire, il a retracé le même itinéraire que les filles avaient emprunté à l'aller: deux lignes droites, passantes et trois virages. Après avoir inspecté l'itinéraire, il a pris une décision. 
 
    La première ruelle était trop proche de l'école tandis que la seconde était plus ouverte, plus large et passait juste devant la maison de la fille. L'allée du milieu était la bonne, cachée et solitaire, avec un tunnel, où la lumière du soleil avait pratiquement disparu. Les filles tournaient la tête presque toutes les deux secondes alors qu'elles traversaient ce tunnel ce matin-là. 
 
    Ils n'étaient pas à l'aise, un autre élément qui lui aurait facilité les choses: il devait être sûr d'avoir l'autre fille aussi. La disparition de deux filles, amies, aurait fait encore plus sensation. Cette fois, il serait le centre de l'attention. 
 
    Il prit la dernière rue et la traversa. Il arriva à la maison du détective, il trouva la porte d'entrée verrouillée. 
 
    Il en profita alors pour examiner de plus près les dépendances qui l'entouraient: il s'agissait d'un solide édifice en pierre. La façade était simple, il y avait un garage à l'arrière, mais rien de plus. Il retourna dans le jardin où il s'était caché : il y avait beaucoup de fleurs et de plantes exotiques. Il ne connaissait pas grand-chose aux jardins, mais celui qui s'en occupait avait fait un excellent travail. C'était très spacieux avec des fleurs de toutes tailles et couleurs. Il reconnut l'hibiscus et quelques roses rouges et blanches. L'épouse de Stephen Brown devait être horticultrice et son talent était indéniable. 
 
    Ses soupçons ont été confirmés lorsque, une heure et demie plus tard, la dame est rentrée avec un panier en osier dans les bras.  
 
    Elle alla dans le jardin, ramassa des roses et d'autres fleurs qu'il ne reconnut pas. Il les mit dans le panier et partit, sans retourner à la maison. 
 
    Caché derrière les buissons, Young se détendit un peu, réalisant que Mme Brown n'avait pas à passer beaucoup de temps dans la maison : tout allait bien. 
 
    Une fois les filles attrapées, que ferait-il ? Quelle serait la prochaine étape ? 
 
    Demanderait-il une rançon ? Les ferait-il disparaître ? 
 
    Bien sûr, il s'assurerait que l'inspecteur Brown ne revoie plus jamais sa fille. 
 
    Sarah Brown est rentrée chez elle dans l'après-midi, l'horloge a sonné 3h05. Elle ouvrit la porte d'entrée et entra accompagnée de son amie aux cheveux noirs. Ils ont parlé et ri pendant un moment, puis l'autre fille a sorti un manuel géant, l'a ouvert et a commencé à expliquer quelque chose à Sarah, en faisant des gestes avec ses mains ; de temps à autre, elle dessinait quelque chose sur une feuille de papier et le lui montrait ; Sarah hochait la tête. 
 
    Heureusement pour Young, ils s'étaient assis à la table de la salle à manger et il était juste dehors dans le jardin, derrière la cuisine, il pouvait bien les voir. 
 
    Une heure et demie plus tard, la femme de Stephen Brown réapparut, serra sa fille dans ses bras, dit "Bonjour" à son amie et monta à l'étage.  
 
    En fin d'après-midi, la fille aux cheveux noirs est partie et Sarah est montée dans sa chambre. 
 
    Adam Young ne pouvait rien voir à l'étage.  
 
    Il avait apporté un sac avec des provisions de fortune : il en sortit deux sandwichs et une bouteille de jus d'orange ; il finit de manger et s'endormit. 
 
    Plus tard, l'homme a entendu un coup et s'est réveillé soudainement; la frayeur le fit piétiner des fleurs et se jurer : la belle plante était maintenant pliée, couverte de boue par ses souliers. 
 
    Il devait faire attention, cela pouvait être un signe clair de la présence d'un étranger. Il a arraché la plante de la racine et a aplati le sol avec sa main, essayant de le compacter. 
 
    Il regarda vers la maison : le détective Brown était revenu et serrait sa femme dans ses bras. 
 
    Il monta à l'étage et elle alla dans la cuisine ; une heure plus tard, le dîner était prêt : pommes de terre à la sauce tomate et salade. Young était presque horrifié de voir cette combinaison briller dans son assiette, mais en regardant Brown dévorer la nourriture comme s'il n'avait pas mangé depuis des jours, il a presque changé d'avis. 
 
    Après le dîner, les Brown se sont assis sur le canapé pour regarder un film. Pendant les deux heures suivantes, Adam Young a entendu des rires et des halètements de surprise. 
 
    Une fois la projection terminée, ils montèrent les escaliers pour s'endormir, éteignirent les lumières et l'intérieur de la maison devint sombre. 
 
    Ce harcèlement mettait à rude épreuve le biorythme de Young, qui n'avait jamais aimé ni manger ni dormir à l'extérieur. 
 
    L'horloge sonna seulement onze heures trente ou il ne put même pas garder les paupières levées : il mit le réveil à cinq heures du matin et avant de compter jusqu'à dix, il se retrouva dans les bras de Morphée. 
 
      
 
    Cependant, ce n'est pas le crépitement du réveil qui réveilla Adam Young le lendemain matin, mais le freinage brusque d'une voiture : deux voitures de police étaient garées devant la maison de Brown. Le détective était éveillé avec sa femme qui, contrairement à son mari, était encore en chemise de nuit ; il y avait deux autres hommes avec eux, ils portaient des uniformes. 
 
    Après quelques lignes, Brown serra sa femme dans ses bras et partit avec les deux agents. 
 
    Young savait ce que cela signifiait, son cœur battait la chamade. Ils ont sûrement dû être sur le point d'attraper un autre criminel, tout comme lui il y a dix ans. Il serra les poings : la vie de quelqu'un d'autre serait détruite, tout comme la sienne. 
 
      
 
    Dans les jours suivants, une autre série d'événements se succédèrent, les mêmes que les jours précédents. Young n'avait plus besoin d'aller à l'Institut, il était seulement dans le coin assez longtemps pour s'assurer que l'heure de fin des cours ne changeait pas. 
 
    Ici, il a vu la fille quitter l'école à nouveau, avec son amie aux cheveux noirs. Young les suivit jusqu'à la maison, le reste de la journée étant le même que les jours précédents : du cours à l'arrivée du détective Brown à six heures. 
 
    Bisous, câlins, mais pas de cinéma ce soir-là, ils étaient tous fatigués. Brown semblait particulièrement heureux. Après que Sarah se soit couchée, Young a vu le couple se tenir la main. Après quelques minutes, il les regarda se lever du canapé et quitter la cuisine. Il entendit des pas s'approcher, accompagnés de rires : Brown et sa femme apparurent dans le jardin et Young essaya de se fondre encore mieux dans les buissons, évitant tout bruit. 
 
    -Je sais... Demain c'est ton jour de repos Steve, on pourrait aller à la plage !- 
 
    Young tendit l'oreille : Est-ce que demain serait le jour de congé de Brown ? ! 
 
    La sueur trempait ses vêtements.  
 
    Il devait exécuter son plan demain ou Brown le découvrirait tôt ou tard. Si le couple avait passé toute la journée à la maison, ils auraient appris sa cachette. Demain était son jour, demain il prendrait enfin sa revanche, après toutes ces années. 
 
    Une voix semblait lui chuchoter : -si Brown ne te trouve pas plus tôt- 
 
    Il reconnut cette voix sombre, elle avait été sa seule compagne pendant qu'il était détenu dans la cellule 169. La voix qu'il avait vue en lui dans les jours les plus sombres, c'était la seule raison pour laquelle il avait réussi à rester sain d'esprit, clair, forcé dans ce trou depuis si longtemps. Il secoua la tête, cette fois il ne l'écouterait pas, cette fois il ne se ferait pas prendre et agirait seul. 
 
    Tout irait selon ses plans. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Le jour de l'enlèvement 
 
    Adam Young est resté éveillé toute la nuit, planifiant chaque détail. Lorsqu'il a senti que ses forces commençaient à lui faire défaut, le thermos rempli de café s'est avéré être une bouée de sauvetage. 
 
    Il sourit calmement, sentant la chaleur se répandre lentement dans ses mains et son estomac ; ses yeux étaient fixés sur la grande fenêtre donnant sur la cuisine, qui était désormais son paravent privé qui envahissait chaque jour l'intimité de la famille Brown. 
 
    Soudain, il vit la femme du détective Brown descendre les escaliers, se frottant les yeux, toujours en chemise de nuit. 
 
    Il regarda l'heure : il était 6h45 du matin. La nuit s'était envolée ; grâce au café, il n'avait pas pu dormir d'un clin d'œil. 
 
    Sarah descendit les escaliers quelques instants plus tard, prête à sortir. Elle s'assit à table, sortit un gros livre, un cahier, un stylo et se mit à écrire. Une demi-heure plus tard, sa mère lui apporta le petit-déjeuner : des toasts parfaitement cuits et une bouteille d'eau. La fille a tout dévoré et peu de temps après elle est sortie par la porte d'entrée. 
 
    Cette fois, Young ne la suivit pas immédiatement ; il est resté en arrière, il savait quel serait le meilleur moment pour agir. 
 
    À l'instant où Brown descendit les escaliers et se présenta dans la cuisine, Young claqua : il ramassa son sac, maintenant plus léger, et quitta sa cachette. Après avoir marché un moment, il a appelé un taxi. En quinze minutes, la voiture était devant lui ; il monta dans la voiture en donnant l'adresse de son domicile. 
 
    Le taxi arriva devant son appartement, Young en descendit et se dirigea directement vers le garage : sa vieille Volkswagen était toujours là, immobile et poussiéreuse ; non pas qu'il espérait grand-chose, mais il inséra la clé et essaya de démarrer le moteur. Après quelques tentatives, la voiture a démarré. 
 
    Il fit le tour du pâté de maisons pour vérifier que tout était en ordre. De retour, il ouvrit le capot et vérifia la batterie pour s'assurer qu'elle n'était pas endommagée. Quand il eut fini, il ouvrit le coffre : il était vide et poussiéreux comme la carrosserie. 
 
    Il l'a nettoyé et l'a rempli avec ce dont il avait besoin : deux grands sacs noirs, quatre cordes, du ruban adhésif et, plus important encore, le sédatif.  
 
    Il rentra dans la maison, enfila la casquette et le costume noirs et ressortit en veillant à ne pas oublier le masque. Il ne le porterait que lorsqu'il serait si près des filles qu'il risquerait d'être vu en face. 
 
    Il est remonté dans sa voiture et s'est rendu à la station-service la plus proche. 
 
    Il n'y avait qu'une seule personne présente : un garçon d'une vingtaine d'années qui parlait avec un fort accent italien. 
 
    -Combien ? - demanda-t-il 
 
    Adam Young regarda dans son portefeuille :  
 
    -Remplis moi plein- 
 
    Le garçon a rempli le réservoir, Young a payé et est parti. Arrivé chez l'inspecteur Brown, il continua tout droit et regarda sa montre : deux heures et quart. 
 
    Il gara la voiture juste à l'entrée de la seconde allée, là où il faisait le plus sombre, la cachant derrière une rangée d'arbres ; elle tenait les deux mouchoirs à portée de main et attendit. Après un certain temps, les filles se sont présentées dans la rue. 
 
    Il ouvrit le flacon de sédatif en prenant soin de tremper les deux morceaux de tissu avec le plus de produit possible. Les filles sont passées juste devant la voiture, sans rien remarquer. Young sortit et les suivit, faisant les cent pas furtivement, s'assurant de ne pas faire de bruit. Il devait réfléchir vite et agir avant qu'ils ne sortent de l'allée. La jeune fille aux cheveux noirs marchait légèrement derrière la fille du détective Brown tandis que cette dernière était occupée à parler sur son téléphone portable : c'était le moment parfait. 
 
    Il arriva derrière elle avant qu'elle ne puisse se retourner ou crier, lui couvrit le nez avec le mouchoir qu'il portait dans sa main droite, lui couvrit la bouche de sa main gauche, attendant que le sédatif fasse effet. 
 
    La jeune fille a perdu connaissance après quelques secondes; il la tenait au sol, veillant à la poser doucement, tranquillement ; puis il l'a déplacé sur le côté, hors de vue. 
 
    La fille du détective Brown était presque sortie du tunnel, le soleil brillant sur son visage.  
 
    Elle s'arrêta brusquement et se retourna, regardant autour d'elle avec méfiance ; revient avec hésitation sur ses pas vers le centre de la galerie, donnant à Adam Young l'opportunité qu'il espérait. 
 
    -Ariane ?? ... Ariane où s .. - 
 
    Young sortit du coin sombre dans lequel il se cachait en un clin d'œil et se précipita sur elle, couvrant son nez et sa bouche en même temps ; la fille a résisté, mais ses bras l'ont maintenue stable alors que le sédatif commençait à faire effet. 
 
    Sarah Brown est tombée au sol.  
 
    Young n'en revenait pas : elle était là, la fille unique du détective si intelligent, si intelligent, allongée impuissante à ses pieds. Son père avait fait du mauvais travail en l'avertissant des étrangers et des ruelles étroites et faiblement éclairées. 
 
    Il avait hâte de voir le visage du détective Brown alors qu'il priait pour la vie de sa fille. Son cœur s'accéléra d'excitation, il aurait enfin sa revanche. 
 
    Il a porté le corps de Sarah Brown jusqu'à la voiture et l'a mis dans le coffre, négligemment, puis est revenu chercher son amie, qui a été traitée de la même manière. Young est monté dans la voiture et a commencé à conduire, en riant de bon cœur, pour la première fois en dix ans. En passant devant la maison de Brown, sachant très bien qu'il était là avec sa femme, ignorant ce qui venait de se passer, il pensa :Se serait-il jamais attendu à une telle chose ? 
 
    Il avait réussi. 
 
    Maintenant, il sentait qu'il avait un but, un but pour sa vie dénuée de sens. 
 
    La voiture continuait d'accélérer, chaque minute perdue pouvait mener à sa découverte et ainsi saper son plan. Il savait exactement où aller : dans la forêt au nord de la ville. 
 
    Enfant, il avait entendu de nombreuses rumeurs à ce sujet et elles étaient terrifiantes ; en grandissant, sa naïveté avait cédé la place à la logique mais c'était une qualité qui n'allait pas bien avec l'interprétation de ce que représentait ce lieu. 
 
    Il sortit le téléphone de sa poche et chercha des informations sur la forêt de Redvild : il s'attendait à trouver, parmi les résultats, des livres et des images mystiques mais, à sa grande surprise, il y avait aussi une vraie photo, prise en 1906 et une autre plus récent. , daté de 2018. 
 
    Bien que l'endroit soit rarement visité, Adam était curieux de l'explorer. Il frissonna rien qu'en regardant ces images : les bois semblaient être l'endroit idéal pour tester les compétences de Stephen Brown ; il pouvait presque imaginer son expression confuse quand elle lui avait dit que s'il voulait récupérer sa fille, il devrait la chercher dans la forêt de Redvild. 
 
    Pour s'y rendre, il lui fallait suivre les panneaux indiquant le vieux village de Redvild. 
 
    Il y avait aussi d'étranges rumeurs sur cette ville mystérieuse : on disait qu'autrefois, ce groupe de maisons était une ville prospère ; cependant, en raison d'une forte peste, presque tous ses habitants sont morts et depuis lors, la zone est considérée comme interdite, dangereuse et déserte. La vérité, comme cela arrive souvent, était cachée parmi les parcelles du temps. 
 
    Le trajet jusqu'au village de Redvild prendrait deux heures et demie à la vitesse à laquelle il se déplaçait ; il était déjà au volant depuis une heure. Il avait fait en sorte d'éviter d'éventuelles rencontres avec la police en évitant toutes les routes principales. 
 
    Pour passer le temps, il alluma la radio : les notes de Billie Jean de Michael Jackson commencèrent à donner un rythme différent au voyage.  
 
    La musique était aussi vieille que les années qui s'étaient écoulées depuis qu'il avait conduit sa voiture pour la dernière fois. 
 
    Il aimait Michael Jackson et cela n'avait pas changé ; il a ensuite laissé jouer la musique. 
 
    -Billie Jean n'est pas mon amant, c'est juste une fille...- 
 
    Il a continué à chanter jusqu'à ce qu'il voie le panneau indiquant See You Soon et de l'autre côté Welcome to Hidden Ville.  
 
    Il le dépasse à toute allure. 
 
    Une demi-heure plus tard, il lut : Bienvenue à Redvild Village. Le panneau était vieux et rouillé et l'écriture était à peine lue. Il se détendit, il ne lui restait que quelques minutes pour rejoindre la forêt. 
 
    Il n'avait pas peur, il était impatient. Il ne s'était jamais senti aussi vivant. 
 
      
 
    Young a commencé à ralentir, progressivement; plus il avançait, plus il réalisait à quel point le village était ancien et désert. Il n'y avait pas d'âme en vue, pas d'animaux ou d'insectes. Cela ressemblait à un désert, à l'exception des arbres encore debout et des maisons délabrées. 
 
    Un frisson parcourut son échine : c'était un scénario bien adapté à la tragédie qu'il s'apprêtait à jouer. 
 
    Il regarda droit devant lui : voici l'immense tache verte, la forêt de Redvild ! 
 
    Le contraste avec l'environnement était grotesque. Il frissonna à nouveau, une soudaine pointe de peur traversant son excitation. 
 
    Était-ce vraiment une bonne idée ? Qui trouverait-il dans la forêt et surtout, quoi ? Quelle part de vérité y avait-il dans les histoires qui se sont transmises au fil du temps ? 
 
    Il avait été tellement absorbé par la réflexion sur la façon d'attaquer et de tuer qu'il ne s'était pas arrêté pour penser à ce qu'il ferait s'il avait des ennuis. Il continua à ralentir, jusqu'à ce que la forêt apparaisse devant lui : de grands arbres dominaient tout, le faisant se sentir impuissant. 
 
    Il pouvait voir un chemin s'ouvrir, assez large pour qu'il puisse continuer.  
 
    Young hésita. 
 
    La forêt semblait sombre, comme si la lumière du soleil ne pouvait pas pénétrer la couverture de feuilles. Il a garé la voiture juste devant les bois et est sorti; il décida d'attacher les filles, encore inconscientes, de les abandonner au milieu de la forêt puis de disparaître. Après cela, il appellerait le détective Brown pour lui remettre le plus gros dossier de sa vie et de sa carrière. Il ne pouvait qu'imaginer sa réaction, sa douleur. Cela aurait été une belle tournure et un renversement soudain du pouvoir. 
 
    Il avait hâte de l'anéantir, de le laisser complètement sans défense et vaincu. 
 
    Cette pensée lui donna la force dont il avait besoin. Toutes les peurs liées à la forêt ont disparu lorsqu'il a ouvert le coffre pour récupérer les cordes, le ruban adhésif et les filles. 
 
    Ils avaient toujours les yeux fermés, ils dormaient paisiblement comme des bébés. 
 
    D'abord, il a sorti Sarah, l'a portée dans ses bras et l'a déposée à l'entrée de la forêt. Il prit une des cordes et fit asseoir la fille, attachant d'abord ses jambes en serrant la corde autour de ses chevilles ; s'assurant que le nœud était bien serré, il lui attacha également les poignets. 
 
    Il se souvint qu'il avait sur lui un petit couteau : il le glissa entre la corde et les poignets de la jeune femme, de sorte que, s'il tentait de s'enfuir, le couteau lui infligeait une blessure profonde. 
 
    Elle était la pièce la plus importante du puzzle de sa vengeance, il ne pouvait pas se permettre de la perdre. Elle a terminé le travail en fermant la bouche avec un morceau de ruban adhésif. Personne n'aurait pu l'entendre, de toute façon. Quand il eut fini, il donna le même traitement à l'autre fille. Il n'avait pas d'autre couteau avec lui à utiliser, mais il s'en fichait. Sa présence ne faisait que donner plus de poids à ses actions, mais son absence ne pouvait pas faire pencher la balance ; les cordes étaient tendues, il ne leur serait pas facile de se dégager et de s'échapper. 
 
    Quand elle eut fini, elle réfléchit à qui emmener en premier au milieu des bois : la fille aux cheveux noirs était plus claire.  
 
    Au moment où il entra dans la forêt, Young sentit quelque chose de terriblement étrange : l'air avait soudainement changé, devenant très humide. 
 
    La forêt était imprégnée d'une atmosphère inquiétante : il y avait une clairière devant lui, après quoi les arbres se succédaient en masse, l'empêchant de voir au-delà d'une certaine limite.  
 
    Il ressentit une sensation désarmante, comme si la forêt criait : - Sortez ! - 
 
    Il hésita avant de poser la fille au sol à côté de lui. Il a retracé le chemin du retour pour récupérer la fille du détective, l'a ramassée et est retourné dans les bois. Une fois de plus, faisant le premier pas, il sentit une brise humide et chaude caresser sa peau. 
 
    Ce vent léger faisait trembler tout son corps, faisant ramper sa peau.  
 
    Il s'arrêta brusquement : quelque chose avait bougé dans les arbres derrière lui ; elle l'avait vu du coin de l'œil. 
 
    Chaque partie de son corps hurlait : - Cours, cours, cours ! - Il ne pouvait pas bouger, une force indépendante de sa volonté l'empêchait de bouger ; il a essayé de bouger ses pieds, il ne pouvait pas. 
 
    Il voulait crier, mais aucun son ne sortait de sa bouche. 
 
    Le vent humide a de nouveau soufflé, faisant bouger quelques feuilles. L'un d'eux, en tombant, a touché son bras nu, le piquant et lui causant une brûlure : l'homme a crié à tue-tête de douleur, mais encore une fois, personne n'a entendu sa voix. 
 
    Il y avait quelque chose qui n'allait pas avec ces arbres, quelque chose de sombre. 
 
    Il voulait courir, mais il ne pouvait même pas bouger ses doigts. 
 
    Soudain, il entendit des pas légers.  
 
    Le rythme cardiaque s'accéléra ; il a essayé de bouger, en vain. 
 
    Il ferma les yeux. 
 
    Qu'est-ce qui s'est passé?  
 
    Non, ça ne pouvait pas finir comme ça ! Il sentit que quelque chose s'approchait de lui ; mais c'était quoi ? Il ne pouvait pas le sentir ! 
 
    Pourquoi ne pouvait-il plus bouger ? Pourquoi? 
 
    Il était paralysé, il transpirait.  
 
    Son cœur battait à un rythme insoutenable, il était sur le point d'exploser ! 
 
    Tout était-il vrai ? L'imaginait-il ? C'était impossible ! 
 
    Puis c'est arrivé en un clin d'œil : il a entendu un son insistant, pénétrant dans sa tête, suivi d'une douleur atroce.  
 
    Puis l'obscurité est tombée. 
 
      
 
    La forêt de Redvild est revenue à son état d'origine : sans vie, humide et déserte. Personne n'aurait remarqué les deux filles allongées dans les troncs des arbres, ignorant leur destin imminent. 
 
    Peut-être que personne ne les retrouverait jamais. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Comme un seau d'eau froide 
 
      
 
    Stephen Brown riait en pensant aux moments qu'il venait de passer avec sa femme, dans la quiétude d'un jour de repos bien mérité. 
 
    Il était 15h15, Sarah serait chez elle à tout moment. 
 
    Elle a décidé de faire le pain d'épice qu'il lui avait promis ce matin-là.  
 
    Une fois prêt, il s'est assis pour regarder sa série télévisée coréenne préférée My Hot Wife, qui était généralement diffusée le vendredi.  
 
    Il aimait cette série parce que la protagoniste féminine représentait le stéréotype de l'épouse parfaite : toujours pleine de vie, déterminée, bricoleuse et avec une épaule à offrir toujours aux plaintes du pauvre mari. 
 
    Lorsque sa mère s'est plainte que Jane était hyperactive, qu'elle ne restait jamais immobile ou qu'elle ne se souciait pas assez de la maison, il a répondu que c'était précisément pour cela qu'il était tombé amoureux d'elle.  
 
    Il se sourit à lui-même : Jane était sortie un peu plus tôt pour livrer des fleurs à un client qui s'apprêtait à préparer une fête d'anniversaire surprise ; il lui avait poliment demandé de rester au moins boire un verre, afin qu'elle puisse admirer, de ses propres yeux, l'effet qu'aurait eu sa composition florale. 
 
    Brown, donc, détendu, appréciant la série télévisée. L'épisode 25 s'est ouvert avec la scène dans laquelle les beaux-parents étaient à la maison avec le couple marié. 
 
    La femme semblait être très nerveuse en raison de l'observation constante de sa belle-mère; elle n'arrêtait pas de se plaindre que les livres n'étaient pas bien rangés sur l'étagère ou que le réfrigérateur faisait trop de bruit, ou que la table n'avait pas été nettoyée correctement. 
 
    Le grand effort de maîtrise de soi de la femme durera-t-il jusqu'à la fin de l'épisode ?  
 
    Les minutes passaient, l'insouciance de cette journée semblait l'avoir fait rajeunir ; il avait enfin réussi à mettre de côté les soucis quotidiens, le stress, la fatigue. 
 
    Il attendait avec impatience l'heure du dîner, qu'ils partageraient tous les trois.  
 
    Les nouvelles de cinq heures sont tombées. 
 
      
 
    Dernières nouvelles! 
 
    Le corps émacié et sans vie de l'ancien trafiquant de drogue Adam Young a été retrouvé juste à l'extérieur de la forêt près du village de Redvild.  
 
    C'est une bien triste nouvelle, car le défunt est sorti de prison quelques jours avant ce grave accident... 
 
      
 
    Le journaliste a poursuivi en expliquant comment le gouvernement espérait qu'Adam Young deviendrait un jour un citoyen responsable des États-Unis d'Amérique. 
 
    Il a également ajouté que le corps de Young avait été retrouvé seul. 
 
    Brown a éteint la télévision. 
 
    Il se souvint d'Adam Young : c'était ce type qu'il avait menotté il y a dix ans, sa première grande arrestation. 
 
    Il venait de décrocher un poste de détective au LAPD. Il était enthousiaste et voulait impressionner le chef à chaque occasion qui se présentait à lui. 
 
    Au fil des ans, il était devenu le meilleur du bureau. Il avait montré à son patron et à tout le monde qu'il était capable d'attraper n'importe quel criminel ; avec le recul, tout a commencé avec l'arrestation d'Adam Young 
 
    La capture d'un criminel que la police n'avait pu arrêter depuis longtemps avait aussitôt attiré sur lui les yeux de ses supérieurs ; cela l'avait catapulté soudainement sous les feux de la rampe. 
 
    Pour être honnête, il se souvenait aussi des paroles de Young au moment de l'arrestation, des nombreux interrogatoires, de la condamnation.  
 
    Il n'arrêtait pas de crier qu'il ne savait pas ce qu'il y avait dans ce sac, qu'il n'était pas un trafiquant de drogue, qu'il était innocent. 
 
    Personne ne croit sa version, pas même lui. Ils avaient fouillé la maison devant laquelle ils l'avaient trouvé, mais elle était vide ; lorsqu'on lui a demandé pour qui il travaillait, il n'a pu que répéter qu'il était innocent. Après tout, c'était la phrase typique des criminels pris en flagrant délit : une ultime tentative pour sauver la face. 
 
    Certains l'ont fait pour allonger le temps, pour repousser l'inévitable. 
 
    Le cas d'Adam Young, cependant, était apparemment différent. Quoi qu'il en soit, il a été incarcéré et la peine maximale lui a été infligée. 
 
      
 
    Brown a commencé à ressentir un sentiment d'agitation, comme une prémonition.  
 
    Il pouvait l'entendre, mais il ne pouvait pas dire ce que c'était.  
 
    Il regarda l'heure : il était 7h28 du soir. Jane n'était pas encore rentrée et Sarah non plus. 
 
    Il se leva du canapé. 
 
    -Oh mon Dieu!-  
 
    Elle a pris le téléphone et a appelé sa fille.  
 
    Ça sonna, mais personne ne répondit. Il recomposa le numéro : ça sonna, sonna, mais rien. 
 
    Sarah n'était jamais rentrée aussi tard.  
 
    Il commença à marcher dans le salon à grandes enjambées. 
 
    Hidden Ville n'était guère l'endroit où une petite fille pouvait se promener tranquillement au crépuscule.  
 
    Brown était inquiet : était-il avec des amis ? Était-elle allée à une fête ? 
 
    Il aurait prévenu de toute façon ! Nombreuses étaient les possibilités qui lui traversaient l'esprit. 
 
    Ses années de service lui avaient appris qu'aucun événement hors du commun n'était qu'une simple fatalité. 
 
    Il n'arrêtait pas d'appeler alors qu'il faisait les cent pas dans la pièce, passant sa main dans ses cheveux. 
 
    Il réfléchit à ce qu'il pourrait faire : oui, il impliquerait ses collègues. 
 
    La police n'a rien pu faire de concret jusqu'au lendemain, mais elle n'a pas voulu attendre. Si Sarah n'était pas rentrée chez elle dans dix minutes, elle aurait appelé une équipe de secours. 
 
    A ce moment, la porte d'entrée s'ouvrit et Jane entra, tenant un panier de fruits assortis dans ses bras. Alors qu'il fermait la porte derrière lui, il annonça d'un ton haut perché et excité : "Steve, regarde, un hommage du propriétaire !" 
 
    Rien qu'en regardant son mari, elle devint méfiante : -Steve, tu es pâle, y a-t-il quelque chose qui ne va pas ? Dis-moi Steve, dis-moi ce qui se passe ! - 
 
    Brown la regarda avec une expression inquiète : 
 
    -Sarah ..- 
 
    Jane laissa tomber la corbeille de fruits sur le sol. Elle fit un pas en arrière, son visage était déjà assombri ; il cria à haute voix : -Sarah chérie, maman est à la maison ! Sarah aime! - 
 
    Personne n'a répondu; elle regarda son mari et appela encore : 
 
    -Sarah ?! - 
 
    -N'est pas à la maison-  
 
    - Je t'appelle au téléphone depuis une demi-heure. Personne ne répond- 
 
    Les yeux de la femme se réduisirent à deux fentes, elle sembla vaciller et finit par s'effondrer sur le canapé ; il couvrit son visage de ses mains, quand il les ouvrit, ses yeux étaient humides : 
 
    -Qu'est-ce que ça veut dire que personne ne répond ?! Qu'est-ce qu'on fait?!- 
 
    Brown était déjà au téléphone. 
 
    Il appela d'abord Duncan, sachant qu'il comprendrait. Après lui avoir tout expliqué du mieux qu'il pouvait, Duncan soupira : 
 
    - Sarah a seize ans, n'est-ce pas ? - 
 
    -Oui, dans quelques mois.- 
 
    -Les petites filles aiment faire la fête de temps en temps, peut-être qu'elle est allée s'amuser, boire un verre. Ce n'est pas une raison pour s'alarmer. La meilleure chose que vous puissiez faire est de vous détendre, d'arrêter de ruminer sur le sujet et d'attendre quelques heures ; rassure-toi, Steve - 
 
    -Pourquoi crois-tu que je t'appelle, Duncan ?! 
 
    Quelque chose ne va pas, Sarah ne rentre jamais si tard ! Et sans prévenir alors ? 
 
    Duncan, je pense qu'il s'est passé quelque chose... 
 
    -OK OK! - 
 
    L'inspecteur Duncan soupira à nouveau : - Je vais appeler le chef, je lui dirai ce que tu m'as dit ; Je te rappelle, mais écoute Steve, tu dois te calmer. Tout ira bien, je vous promets- 
 
    Brown hocha la tête et raccrocha. Il regarda sa femme, qui appelait hystériquement au téléphone. Au bout d'un moment, elle le regarda, des larmes coulant sur ses joues. 
 
    -Steve, qu'est-ce qu'on fait ? - 
 
    Il se pencha pour la serrer dans ses bras et essaya de la calmer. Quinze minutes plus tard, le chef a appelé Brown. 
 
    -Hey Steve, Duncan m'a dit que ta petite fille avait disparu ! - 
 
    - Elle n'a pas disparu, Chef, mais elle n'est pas rentrée de l'école et elle ne tarde jamais, jamais ! - 
 
    -Je sais, je sais, Duncan m'a tout dit ; Viens ici à la gare, allons la chercher tous ensemble, ok Steve ? - 
 
    Brown marmonna un merci. 
 
    -Vous êtes notre meilleur homme, Steve- continua le chef -nous sommes avec vous- 
 
    Après avoir raccroché, Brown est allé dans sa chambre et s'est habillé. C'était prêt en cinq minutes. 
 
    Il est arrivé au poste de police aussi vite qu'il a pu, en ignorant les limites de vitesse. Il était maintenant neuf heures du soir, il était sûr que quelque chose n'allait pas. 
 
    La lumière du bureau était allumée et les collègues semblaient déjà tous être là. 
 
    L'inspecteur Duncan l'a vu, s'est approché de lui et l'a serré dans ses bras. 
 
    -Nous sommes tous là, entrez et racontez-nous toute l'histoire, nous sommes avec vous- 
 
    Il suivit Duncan et entra. 
 
    Brown a été impressionné que près de la moitié des forces de police se soient rassemblées. La gratitude qu'il ressentait à ce moment-là était grande. 
 
    Il commença par remercier tout le monde d'être venu dans un délai aussi court, puis expliqua les détails, expliquant que la raison de son inquiétude résidait dans le retard présumé de Sarah ; c'était une fille très méthodique, précise et attachée à ses parents, elle n'aurait jamais rien fait exprès pour déclencher en eux une inquiétude inutile. 
 
    Ils avaient récemment déménagé à Hidden Ville, Sarah n'avait toujours pas beaucoup d'amis sauf Ariane Green, une fille très prudente; les deux étaient presque toujours ensemble. 
 
    Brown avait l'horrible sentiment que quelque chose n'allait pas. 
 
    Tout le monde se tut et écouta.  
 
    Dès qu'il a cessé de parler, ses collègues se sont réunis pour planifier comment se déplacer. 
 
    Le chef se tenait au centre de la salle, parlant de sa voix de baryton :  
 
    -D'accord, fais attention à moi ! Nous allons commencer la recherche à partir de l'école. C'est le dernier endroit où ils auraient pu la voir ; allez, qu'attendez-vous ?! Bouge bouge! - 
 
    Le téléphone de Brown a sonné alors que tout le monde sortait pour récupérer les voitures. 
 
    C'était Jane, en pleurs et hystérique : 
 
    -Steve ?! Mme Green m'a appelé, Ariane est également introuvable, elle n'est pas encore rentrée et elle n'a jamais rien fait de tel auparavant ! C'est une gentille fille, tu sais ! - 
 
    Brown a essayé de la calmer :  
 
    -Ça va aller, Jane, tout le département la cherche- 
 
    Il a raccroché: 
 
     - Patron, Ariane Green a également disparu, les parents viennent d'appeler ma femme ..-  
 
    -D'accord, maintenant nous avons une affaire entre nos mains...- 
 
    Le chef éleva la voix : - Écoutez tout le monde ! Même Ariane Green, l'amie de la fille de Steve, n'est pas rentrée chez elle aujourd'hui- 
 
    L'agent Park Dean s'est approché du détective Brown par derrière, lui tapotant l'épaule : 
 
    -Je suis désolé pour ta perte, Brown- 
 
    - Perte ?! - dit-il brusquement en se retournant, visiblement offensé, - ma petite fille a disparu, pas morte ! - 
 
    Dean sembla ne pas se rendre compte de l'instant : -Je suis désolé, Brown, mais des cas comme celui-ci se terminent toujours par un cadavre... Tu sais, j'ai aussi perdu une fille, Laura ; il était la plus belle chose du monde, il n'avait que six ans… un accident de voiture. Rien n'a été pareil depuis ce temps- 
 
    Brown le regarda : 
 
    Était-il venu parler de la découverte de sa fille ou se plaindre de sa propre perte ? 
 
    Il n'avait pas de temps pour Dean, il essayait juste d'attirer l'attention.  
 
    -Écoute, Park, merci pour le conseil, mais mon bébé n'est pas mort et ne finira pas enterré ! - 
 
    Brown est sorti de l'usine en courant, est monté dans la voiture et a démarré le moteur, furieux : l'agent Park avait été impétueux en proposant de commencer à penser aux funérailles. 
 
    Il a donné le gaz alors qu'il se dirigeait vers le lycée. Il avait déjà conduit pendant vingt minutes et il en restait moins de cinq à se rendre à l'école quand son téléphone sonna : c'était Duncan. 
 
    -Steve ! Vous devez revenir en arrière ! L'agent Park a trouvé quelque chose ! - 
 
    Le cœur de Brown s'emballa ; Duncan a poursuivi : 
 
    -On regardait le dossier de Young et on a trouvé quelque chose. Tu dois voir ça!- 
 
    Écoutant à peine le reste de la conversation, il se retourna, donna un coup de poing dans le volant et fila dans la direction d'où il venait. Il avait envie de crier : où était Sarah ?! 
 
    Il espérait au fond de lui qu'il exagérait, que Sarah avait seulement décidé de passer à une fête, qu'elle avait perdu son téléphone portable ; elle espérait qu'il passait un bon moment ou faisait juste une blague, une blague stupide. 
 
    Mais Sarah n'était pas comme ça, elle ne l'aurait jamais fait !  
 
    Jane la taquinait parfois, affirmant qu'elle était comme son père, toujours concentrée sur le travail et rarement sur les loisirs et les divertissements. Il s'est gratté la tête avec sa main gauche. 
 
    Comment regarderait-il à nouveau Jane dans les yeux s'il ne la trouvait pas ? 
 
    Si Sarah avait des ennuis, il était sûr que Jane le blâmerait, lui et son travail. Elle lui avait demandé d'arrêter après la naissance de Sarah, pensant que son rôle était trop dangereux. 
 
    Devenir détective était le rêve de sa vie, même si cela impliquait un déplacement constant d'une ville à l'autre. Il avait déménagé à Hidden Ville en pensant que ce serait l'endroit le plus sûr pour élever une famille, une ville tranquille. Apparemment, il avait tort. 
 
    Tous les agents étaient déjà revenus, ils l'attendaient. Dès qu'il est sorti de la voiture, ils ont cessé de parler et se sont tournés vers lui. 
 
    Duncan s'approcha de lui avec un dossier à la main et le lui tendit. 
 
    -Dossier d'Adam Young.- 
 
    Il a pointé une ligne à la fin du document et a demandé à Brown de lire à haute voix. 
 
    Ses yeux s'écarquillèrent d'étonnement : -Trouvé un morceau de papier dans la poche droite du défunt. Il y avait dessus l'adresse du détective Stephen Brown- 
 
    Duncan retira le dossier de ses mains.  
 
    -Il a été apporté quelques minutes avant que vous n'appeliez, Park a décidé de le vérifier pendant que nous étions en train d'explorer-  
 
    Brun hocha la tête. 
 
    Il aurait dû s'en douter tout de suite, Adam Young avait kidnappé sa fille ! 
 
    La vérité l'a blessé comme un coup de poignard.  
 
    Maintenant, l'une des deux choses suivantes se produirait : Jane le quitterait ou il devrait quitter son emploi ; en tout cas, leur mariage ne tenait qu'à un fil. 
 
    Sarah avait de sérieux ennuis et tout était de sa faute. 
 
      
 
      
 
      
 
    Le coupable et la faute 
 
    Brown n'est pas rentré chez lui cette nuit-là, et il n'a pas non plus dit à sa femme que Sarah pourrait se retrouver enfermée dans un sous-sol après avoir été kidnappée par un homme dont le corps avait été retrouvé juste à l'extérieur de l'entrée de la forêt près du vieux village. Quand Jane a téléphoné, il a essayé de la convaincre : 
 
    -Amour, nous retrouverons Sarah, j'en suis sûr- 
 
    "Sérieusement, Steve..." sanglota-t-elle. - Tu l'as dit il y a des heures, mais elle est toujours dehors. Oh mon Dieu, mon bébé ! S'il arrive quelque chose à ma petite fille... - 
 
    - Rien n'arrivera à Sarah, chérie; Je vais la ramener à la maison, je promets- 
 
    Il se tut et raccrocha. Il n'avait pas besoin d'en dire plus, il avait reçu haut et fort le message de Jane : il savait que s'il arrivait quelque chose à Sarah, sa femme ne lui pardonnerait jamais. La possibilité d'une vie sans Jane le terrifiait : elle avait toujours été à ses côtés d'aussi loin qu'il s'en souvienne. S'il voulait trouver des réponses, il devrait entrer dans la tête d'Adam Young. Sa maison était donc le premier endroit à visiter. 
 
    Le voyage à la maison de Young serait court et l'adresse était dans son dossier.  
 
    Des souvenirs ont commencé à refaire surface alors qu'il conduisait sa voiture dans le quartier où vivait le défunt. Ici, il avait acheté sa première maison, lui et Jane avaient commencé leur connaissance là-bas parmi ces rues : rencontres, baisers, mariage, fille, maison, travail. Ils ont vécu dans ce quartier pendant plus de dix ans, avant de déménager, lorsque la zone a commencé à être contrôlée par des gangsters. Ils ne voulaient pas que Sarah vive toujours en alerte. 
 
    Ils ont donc déménagé, d'abord à Greenwitch Town, puis à Hidden Ville. Il leur avait fallu beaucoup de courage et de foi pour laisser derrière eux tout un morceau de vie, mais ils l'avaient fait pour le bien de Sarah. 
 
    Il a garé la voiture devant un immeuble marron. Après être sorti, il monta trois marches et entra à l'intérieur en mettant la clé que le département avait récupérée dans la serrure. 
 
    La maison était temporairement sans propriétaire, car Young ne semblait pas avoir de proches parents. 
 
    L'homme était donc seul même après la mort.  
 
    L'intérieur était sombre, il aurait besoin de la torche : il l'alluma et regarda autour de lui. 
 
    C'était un appartement modeste, meublé du nécessaire. Il sentit une odeur de soupe et suivit sa trace jusqu'à la cuisine ; il trouva l'interrupteur juste à gauche de la porte. 
 
    Avec la lumière allumée, il repéra également l'interrupteur de la lumière du salon.  
 
    Maintenant, il pouvait tout voir, sauf que le "tout" se composait d'un canapé, d'une vieille télé, de quelques affiches sur les murs, d'une photo encadrée de Young et d'un autre jeune homme ; puis une table en bois au milieu de la pièce et rien d'autre. 
 
    Il regarda attentivement la photo : Young devait être un gosse quand elle a été prise, il pouvait avoir jusqu'à vingt ans. 
 
    Le jeune homme qui était représenté avec lui devait avoir le même âge. 
 
    Qui sait qui il était et où il était maintenant.  
 
    Avait-il appris la mort de son ami ? Il regarda attentivement ses traits : ce visage avait quelque chose de familier, on aurait dit... 
 
    -Steve, concentre-toi ! - 
 
    Brown n'a pas été convaincu et est revenu examiner la pièce. Il devait y avoir autre chose là-dedans, quelque chose qui reliait Young à Sarah. 
 
    Il regarda à nouveau autour de lui, mais rien ; la maison était propre, comme l'avait dit le chef. 
 
    Tout semblait trop facile : Young venait de sortir de prison, il n'y avait nulle part ailleurs où il aurait pu planifier un enlèvement. Il retourna à la cuisine, où l'odeur de soupe était plus forte. Il se dirigea vers le poêle et souleva le couvercle de la marmite : c'était un vrai minestrone. 
 
    L'évier et la table étaient impeccables; toute la cuisine était propre. Il a également ouvert le réfrigérateur, qui était également propre et vide. Il remarqua des assiettes en plastique posées sur une étagère et les examina. 
 
    Il retourna dans le salon, regardant attentivement le plafond également, où un ventilateur légèrement rouillé le fixait. Il regarda le parquet, étudiant chaque planche du parquet ; il se pencha : il y avait une tache d'encre bleue, presque imperceptible. 
 
    -Ah ! Pendant longtemps!- 
 
    Il repéra d'autres petites taches le long d'un mur. Il se dirigea vers le mur et, regardant attentivement, il le vit : une petite porte en bois qu'il n'avait pas remarquée auparavant. 
 
    Il se fondait parfaitement sur le mur, seul un œil très attentif pourrait le repérer. Ça devait être un placard ou quelque chose comme ça. Brown n'a pas hésité, a donné un coup de pied à la porte et elle s'est ouverte. 
 
    Il tâta le mur à sa gauche et trouva l'interrupteur, le poussa. 
 
    Il haleta, figé : Sarah était partout ! Photos encadrées, photos collées au mur ; Young avait imprimé une carte menant à leur maison, une carte de l'école de Sarah, une photo d'Ariane Green ; l'encre bleue reliait les différentes photos et cartes des différents lieux comme un fil. 
 
    Au-dessus de chaque photographie, différents moments de la journée étaient inscrits : (7h00, le détective Brown se réveille, 7h15, sa fille va à l'école, 2h45, fin des cours, 2h50-3h10 : maison). 
 
    Brown, voyant tout cela, s'est effondré au sol, ses genoux lâchant à la fois de désespoir et d'un manque prolongé de nourriture. Il ne pouvait pas le croire. 
 
    Qu'est-ce qu'il s'était fait ? 
 
    Il se souvenait du jour où il avait interrogé Young au poste de police après l'avoir arrêté. Son plaidoyer et son insistance à se prêcher innocent le dérangeaient et le même effet avait eu sur tous ses autres collègues. 
 
    Park Dean s'est approché de lui et lui a dit de se taire, mais Young a insisté. 
 
    Brown s'est réservé la possibilité de l'interroger à nouveau quelques heures plus tard; Il ne ressemblait pas à un criminel : pas de tatouages ou de coiffures extravagants, pas de ton agressif. En revanche, il avait les cheveux propres et courts, il portait un tee-shirt bleu banal et un jean ; il portait une montre-bracelet et un portefeuille modestes et n'avait pas de téléphone portable avec lui. 
 
    Il ne semblait pas coupable, mais, parfois, les criminels les plus féroces apparaissaient comme des personnes totalement insoupçonnées. Il a été retrouvé avec un sac plein de cocaïne, c'était la seule preuve dont ils avaient besoin. Young était également assisté d'un avocat : un jeune homme inexpérimenté qui lui avait été nommé d'office, qui le pressait continuellement de plaider coupable. Young, cependant, est resté ferme sur sa position : il ne faisait pas partie des trafiquants qu'ils recherchaient. 
 
    Même l'avocat ne l'a pas cru. 
 
    L'homme a perdu l'affaire et a été condamné à dix ans de prison. 
 
    Young semblait avoir finalement abandonné après avoir entendu le verdict ; il a été immédiatement placé en garde à vue par deux policiers. 
 
    Il a essayé de se libérer, mais a été conduit de force dans une voiture de police. 
 
    Brown se sentait heureux ce jour-là, il venait de fermer son premier dossier. Il a été promu et plus tard sa renommée s'est répandue : il a été invité à plusieurs talk-shows à travers Los Angeles et pendant quelques mois, Jane a oublié à quel point son travail était dangereux. 
 
    En vérité, il n'avait jamais cessé de penser à la peine de Young, mais le monde et la célébrité l'avaient désormais détourné de la réalité. 
 
    Maintenant, il était là, à genoux et en larmes dans un placard qui sentait l'humidité, prenant conscience des conséquences d'une haine qui couvait depuis dix longues années. 
 
    Le détective resta affalé sur le sol et passa toute la nuit à réfléchir à la manière dont il pourrait rapporter cette nouvelle à Jane ; il essayait de prévoir sa réaction : monterait-elle, ferait ses valises et partirait-elle ? Ou essaierait-elle de comprendre avec lui ? 
 
    Il était confus et surtout, il avait peur. 
 
    Quelques heures plus tôt, il avait tout ce dont il avait toujours rêvé : une famille heureuse, une belle épouse, une fille et une magnifique maison. Maintenant, il était sur le point de tout perdre. 
 
    Était-ce ainsi que Young s'était senti lorsqu'il avait été condamné ? Comme si sa vie avait disparu en un instant ? 
 
    Il ne pouvait qu'imaginer comment Sarah se sentait, où qu'elle soit. Elle devait avoir faim et peur. Elle essaya de forcer son esprit à ne penser qu'à des choses positives, même si l'homme qui l'avait très probablement kidnappée était maintenant mort et ne pouvait être interrogé. 
 
    ************************* 
 
    Brown a continué à courir, mais plus il courait, plus il avait l'impression de revenir à son point de départ. 
 
    C'était dans une forêt, mais la forêt était ronde, comme si elle était à l'intérieur d'une sphère de verre. Ils ne le poursuivaient pas, il poursuivait une voix. Il pouvait l'entendre clairement : un cri, un cri fort et incessant, et la voix était celle de Sarah. 
 
    -Papa, à l'aide ! Aide-moi!- 
 
    - J'arrive, mon amour ! Papa te sauvera. 
 
    Il se sentait confus : la forêt n'arrêtait pas de se tordre et de tourner autour de lui. Sarah avait besoin de lui, alors elle n'avait pas le temps de se reposer. 
 
    Cependant, quelque chose n'allait pas : la voix s'estompait progressivement. Plus il courait, plus la voix s'éloignait, jusqu'à ce qu'elle change complètement. Il ne pouvait pas l'entendre maintenant. 
 
    Il criait son nom, appelait Sarah aussi souvent qu'il le pouvait, mais il n'y avait autour de lui que des ténèbres et un silence impénétrables. Sarah était partie.... 
 
    Brown s'est réveillé soudainement, toujours allongé sur le sol.  
 
    Il lui fallut quelques secondes pour se rendre compte qu'il était dans l'appartement de Young. Il y avait quelque chose d'horriblement faux dans toute cette affaire. 
 
    Sarah avait de sérieux ennuis, chaque partie de son corps le sentait. Il devait faire quelque chose, mais quoi ? Il regarda autour de lui, les photos de Sarah le fixant. Il pensa à Jane, il aurait dû l'appeler ; il sortit le téléphone, mais hésita. 
 
    Que lui dirait-il ? La culpabilité le rongeait. Que ferait Jane si elle découvrait que Sarah avait été kidnappée par Adam Young, un homme arrêté par son mari il y a dix ans, qui était maintenant mort et n'avait laissé aucune trace de l'endroit où il aurait pu emmener sa fille et Ariane Green ? 
 
    Jane l'avait prévenu après leur mariage. Tout était rose jusqu'à ce qu'il décide de quitter son emploi d'avocat et de devenir détective privé. Il voulait être plus sur le terrain, faire quelque chose de significatif. 
 
    Jane avait objecté, remarquant à plusieurs reprises le danger de ce nouveau travail.  
 
    Brown a réussi à gérer la situation jusqu'à ce que Duke Smith, son fidèle ami et ami d'université, soit tué par un meurtrier en fuite. Jane a fait une dépression nerveuse à cette occasion, a prié pour que son mari quitte son emploi, mais il n'était pas d'accord. Il était satisfait et ses compétences trouvaient de plus en plus de retours positifs. Quoi qu'il en soit, il se souvenait bien des paroles de Jane : 
 
    -Il suffit d'un seul cas où vous abaissez votre seuil d'attention, pour vous retrouver avec une balle en plein front- 
 
    Il pensait que si quelque chose arrivait, cela l'impliquerait, ou peut-être elle-même, mais pas Sarah.  
 
    Aucun de ses cas n'avait, jusqu'à ce moment-là, eu de séquelles dangereuses. 
 
    Ceci, cependant, s'était avéré être l'exception classique qui confirmait la règle et impliquait sa sphère d'affection la plus intime. 
 
    Une partie de lui avait souhaité, avant d'arriver chez Young, que Jane l'appelle, entende l'émotion dans sa voix et lui dise que Sarah était à la maison, avec une simple explication de son retard.  
 
    Il ne perdrait pas de temps à se mettre en colère contre elle, il courrait chez lui et la serrait dans ses bras pendant longtemps ; ce n'est qu'alors qu'il lui ferait comprendre l'état d'agitation que son comportement avait causé. 
 
    Il réfléchit : de qui se moquait-il ? La normalité avait cessé d'être une possibilité dès que Sarah avait quitté la maison et n'était jamais revenue. Si seulement elle avait écouté Jane, Sarah ne serait pas dans cette situation en ce moment. A la seule pensée de devoir rentrer chez lui, il ressentit un fort malaise ; il ne savait pas comment il pouvait regarder Jane dans les yeux et lui dire que les chances de retrouver Sarah étaient minces. 
 
    Alors décidant de ne pas appeler sa femme, il mit le téléphone dans sa poche. Il savait qu'il était égoïste : Jane avait parfaitement le droit de savoir comment l'enquête progressait, mais elle avait peur de la façon dont elle pourrait réagir maintenant. 
 
    Il regarda les photos de Sarah accrochées au mur : il reconnut les vêtements qu'elle portait les lundis et mardis ; il fronça les sourcils : comment Young a-t-il réussi à prendre des photos d'aussi près ? Et sur deux jours différents ou plus ? Il envisagea de regarder toutes les photos. Il n'y avait qu'une seule explication : Adam Young avait traqué sa fille, l'avait en quelque sorte gardée sous surveillance. 
 
    Qui d'autre avait-il suivi ? Et qu'est-ce que cet homme avait fait d'autre ? 
 
    Brown a réfléchi à ce que son prochain mouvement aurait été si Young était toujours en vie; il l'aurait traqué, il lui aurait fait tout avouer même de force, pourvu qu'il lui ait révélé quel sort horrible il avait réservé à Sarah. 
 
    La vie d'Adam Young deviendrait un enfer sur Terre, cela lui ferait regretter le jour de sa naissance ; mais l'homme était déjà mort, quelqu'un ou quelque chose s'était occupé de lui et maintenant il devait travailler ses précieuses compétences pour retrouver sa fille disparue. La survie de Sarah dépendait de sa crédibilité en tant que détective. Sa vie était désormais entre ses mains. 
 
    Le portable sonna. C'était un message de Duncan. 
 
    Comment vas-tu Steve, y a-t-il des nouvelles ? Jane a appelé, elle semblait très inquiète, tu devrais lui parler. 
 
    Elle a répondu qu'elle avait trouvé des preuves sans équivoque liant Young à l'enlèvement des filles. Il prit quelques photos sur les murs de la pièce et les envoya à Duncan. La réponse a été immédiate. 
 
    Lâche! Mais on ne peut pas interroger les morts. Une idée d'où il aurait pu les emmener ? 
 
    Brown secoua la tête avant de répondre. 
 
    Rien! Mais je rendrai visite à l'école après avoir parlé à Jane. 
 
    Il appuya sur le bouton d'envoi et quelques secondes plus tard, il reçut la réponse de Duncan. 
 
    Faites attention, j'en saurai plus sur Adam Young. 
 
    Merci. 
 
    Prends soin de toi, mec, Sarah ira bien. 
 
    Brown a lu le dernier message encore et encore, souhaitant pouvoir le croire. 
 
    Il se leva du sol, il était temps de faire face à Jane. 
 
    Il se demandait ce qu'il ferait s'il lui apportait la nouvelle que sa fille bien-aimée avait été kidnappée par un ex-détenu et trafiquant de drogue qu'il avait lui-même arrêté, dont le corps avait été retrouvé près de la forêt de Redvild, défiguré et saignant, mais de Sarah aucune trace. Il espérait que cet événement ne pousserait pas son désir de quitter leur maison ; il lui demanderait de rester si c'était nécessaire. 
 
    Il éteignit la lumière, quitta la pièce et ferma la porte. Il jeta un dernier coup d'œil au salon et quitta l'appartement. D'une certaine manière, Young aurait pu être innocent il y a des années, et cette phrase s'est avérée être une grave erreur. 
 
    Avait-il été trop pressé ? Trop confiant ? 
 
    Peut-être avait-il été victime de circonstances particulières, peut-être s'était-il simplement trouvé au mauvais endroit au mauvais moment ; aujourd'hui, cependant, il s'était avéré coupable d'avoir kidnappé la chose la plus chère au monde pour lui et, ce qui était pire, il ne pouvait même plus payer pour ce crime. 
 
    Peut-être que c'était vrai, peut-être qu'une justice divine était en jeu. L'homme avait probablement purgé une peine disproportionnée pour les crimes qu'il avait commis, sa réputation avait été irrémédiablement compromise et une trop grande médiatisation avait été accordée à l'affaire et à son arrestation. 
 
    Sorti de prison, il prend sa revanche.  
 
    Ce qui occupait les cellules grises de Brown et apaisait sa conscience, ce n'était pas seulement l'obligation de retrouver Sarah et son ami en tant que policier, mais aussi et surtout, en tant que père.  
 
    Young avait été retrouvé mort près de la forêt de Redvild : premièrement, qu'était-il allé faire là-bas ? Avait-il amené les filles là-bas ? Ça aurait été une vraie folie, il n'aurait pas pu commettre une telle idiotie ! 
 
    Point deux, que lui est-il arrivé ? Comment était-il mort ? 
 
    Il avait vu les photographies du cadavre contenues dans le dossier : son corps était complètement déchiré, à certains endroits il semblait même brûlé ; il y avait du sang partout. 
 
    Personne ne s'aventurait à la légère dans certaines parties de la forêt : c'était une zone inhabitée, officieusement interdite. Et pourtant, le corps se trouve juste là. 
 
    Il devait connaître la cause du décès auprès du coroner.  
 
    Peut-être aurait-il alors eu les idées plus claires. 
 
    Mais d'abord, il devait parler à Jane. 
 
    Alors qu'il verrouillait la porte d'entrée, une paire d'yeux hostiles rencontra les siens au pied des marches menant à l'entrée du bâtiment. Un vieil homme bloquait son passage. A côté de lui, deux autres sont arrivés. 
 
    Il alla à leur rencontre en montrant son insigne :  
 
    -Je suis un détective LAPD- 
 
    L'homme au centre fut le premier à répondre :  
 
    -Je me fiche de qui tu es, tu n'as pas le droit de mettre ton nez dans la maison d'un mort. Laisse Young reposer en paix, pour l'amour de Dieu - 
 
    Brown a été pris par surprise et aurait même compris les raisons du vieil homme, s'il n'avait déjà eu sa part de douleur à gérer. Il parla du ton le plus péremptoire dont il était capable : 
 
    "Ce Young," dit-il en désignant l'appartement, "est le principal suspect dans l'enlèvement de deux adolescentes et s'il n'était pas mort, il serait maintenant en prison." Il kidnappe ma fille puis meurt ?? Fuck it repose en paix, j'espère qu'il pourrira en enfer ! - 
 
    Le vieil homme fut un peu surpris, puis se reprit et s'écarta pour le laisser passer.  
 
    Il tendit la main alors que Brown descendait les marches : -Je suis Brian.- 
 
    "Steve," dit Brown en lui serrant la main, qui était incroyablement stable. 
 
    -Détective Stephen Brown-  
 
    -Nous n'avons rien à voir avec la bonne âme. C'est Luke- dit l'homme en désignant l'un des deux autres compagnons, -ils sont entrés par effraction chez lui il y a deux semaines, ils ont emporté toutes ses économies- 
 
    Brown regarda l'homme, le premier continua : - Il y a beaucoup de vols dans la région. Ce ne serait pas juste s'ils volaient aussi la maison de Young, vous savez, je connais l'homme depuis qu'il est jeune, avant qu'ils ne le jettent en prison ; C'était un homme bon- 
 
    Brown a failli rire, il n'y avait rien à voler dans l'appartement de Young. Cet homme était aussi malheureux que coupable. 
 
    Brian continua : -Ce n'était pas comme ça à notre époque, tu pouvais laisser la porte d'entrée ouverte pendant des jours et de toute façon tu aurais retrouvé toutes tes affaires intactes. Le monde s'effondre, je vous le dis, il s'effondre- 
 
    L'homme se tut, les deux autres hochèrent la tête en signe d'approbation ; tous trois fixaient le détective avec des yeux interrogateurs. 
 
    Brown s'est rendu compte qu'ils s'attendaient à ce qu'il dise quelque chose. 
 
    -Avez-vous déjà vu sa famille, sa femme, ses amis, ses enfants, ses frères ?  
 
    L'homme secoua la tête : -Pas que je sache ; Es-tu sûr qu'il a kidnappé ta fille ? - 
 
    Brown hocha la tête, lui montrant les photos qu'il avait prises. L'homme regarda attentivement et secoua la tête ; puis il montra l'écran aux deux autres derrière lui : -Dommage, vraiment dommage-, dit l'un d'eux en lui rendant le téléphone. 
 
    - Fais-moi une faveur, Brian; si quelqu'un se présente à la maison, appelez-moi pour me prévenir- 
 
    -Je vais le faire, je vais le faire-  
 
    Le détective les remercia et monta dans la voiture. 
 
    Il était temps d'affronter Jane. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Quand le passé n'est pas mort 
 
    Le retour à la maison a pris plus de temps que prévu ou c'est peut-être lui qui a délibérément choisi l'itinéraire le plus long.  
 
    Tout ce qu'il savait, c'est qu'il n'était pas prêt pour la fin de son mariage. Quand ils avaient échangé la promesse, leurs paroles avaient été : -pour toute la vie- ; il honorerait sa promesse à Jane, quel qu'en soit le prix. 
 
    Alors qu'il approchait de Hidden Ville, Brown continuait à réfléchir. Il était prêt au pire. 
 
    Alors qu'il se garait dans l'allée sur le côté de la maison, une forte odeur de nourriture l'envahit. 
 
    Cela venait-il de la cuisine ? Est-ce que Jane préparait de la nourriture ? Il marcha prudemment vers la maison. Jane a dû le voir venir car elle a trouvé la porte grande ouverte. Il a immédiatement couru dans la cuisine, s'est approché d'elle et s'est assuré qu'elle allait bien; elle semblait déterminée à chercher quelque chose, ses yeux tournés par-dessus son épaule. 
 
    Puis elle le fixa, les mots étaient à peine audibles :  
 
    - Sarah, où est-elle ? - 
 
    Brown était silencieux.  
 
    Il se sentait gêné de l'admettre, mais il avait faim. A sa grande surprise, Jane ne réagit pas. Elle essaya de retenir les larmes qui menaçaient de couler, puis le prit par la main, l'entraîna dans la salle à manger ; lorsqu'il s'est assis, il lui a servi du poulet rôti, accompagné d'un verre de vin. 
 
    Brown mangeait avec avidité.  
 
    Pendant dix minutes, Jane ne dit pas un mot, se contentant de le fixer, attendant son explication. 
 
    Quand son mari était sur le point de finir, elle est allée dans la cuisine et est revenue avec un verre plein de jus de fruits. Elle buvait du jus chaque fois qu'elle était nerveuse, en colère ou impatiente; Brown, sentant très bien ce regard, se demanda laquelle de ces émotions prédominait à ce moment-là. 
 
    Quand il eut fini, Jane ramassa les assiettes et s'assit en face de lui. Après un silence gêné, elle leva la tête et le regarda : -Je t'ai appelé… tant de fois- dit-il d'une voix basse et monotone. 
 
    - Je suis désolé, Jane. Excuse moi- 
 
    Elle le regarda avec étonnement. 
 
    -Où est Sarah, où est-elle ? - répéta-t-il, les paumes ouvertes. 
 
    Brown n'en pouvait plus.  
 
    -Sarah... Sarah... Sarah a été kidnappée- 
 
    Ici, il avait avoué. 
 
    Il se leva aussitôt et s'assit à côté de lui. Elle le repoussa. 
 
    « Reste loin de moi », cria-t-il, les joues humides. 
 
    -Tu as promis Steve, tu m'as promis ! -  
 
    Elle pleurait, les bras croisés comme si elle essayait de se serrer dans ses bras, se balançant nerveusement d'avant en arrière. Il ne l'avait jamais vue aussi folle. Jane a toujours réussi à garder le contrôle de ses émotions. 
 
    Qu'est-ce qu'il lui avait fait ? Sarah avait été emmenée dans un endroit dont elle n'avait aucune idée et Jane souffrait terriblement. Il a souffert aussi, mais il le méritait. 
 
    Il se souvenait de cette fois où elle lui avait demandé : -Si tu devais choisir entre ton travail de détective et ta famille, à quoi te mettre en premier ? - 
 
    Il ne lui avait pas donné de réponse, mais maintenant il réalisait : il avait choisi le travail ; il ne l'avait tout simplement pas dit à haute voix ou avait été trop sûr de lui en pensant que rien ne se retournerait contre lui. Il avait été naïf. S'il avait sacrifié un peu et n'avait pas choisi le travail de détective privé, comme Jane l'avait suggéré, il aurait maintenant une famille heureuse. 
 
    Il observa Jane : elle était assise sur le canapé, pleurant, la tête enfouie dans ses paumes.  
 
    Ses cheveux bruns étaient tendus sur son cou et son dos. Il essaya à nouveau de s'asseoir à côté d'elle, elle ne bougea pas. Il la serra dans ses bras, elle sembla se détendre. Elle ne savait pas quoi dire ni comment s'excuser davantage, mais elle était consciente qu'elle devait faire ou dire quelque chose. Il avait peur de ce que serait son prochain mouvement. 
 
    La serrant toujours contre lui, il dit : 
 
    - Je te dois des excuses, Jane. Je te dois des excuses pour tout- Elle leva brusquement la tête pour le regarder, surprise. Il était étonné de lui-même, car Brown ne s'était jamais excusé, pas si profondément. Il a continué, s'il voulait se défouler, il sortirait tout. 
 
    -Tu te souviens comment nous avons commencé, comment nous sommes tombés amoureux ? - 
 
    Elle n'arrêtait pas de le regarder ; son expression lui donna le courage dont il avait besoin pour continuer. 
 
    -Je t'aime, Jane, je t'aime comme je n'ai aimé personne d'autre, comme je n'aimerai personne d'autre. J'ai fait des erreurs et je continuerai à les payer pour le reste de ma vie. Je ne peux pas remonter le temps ni redonner à Sarah le temps qu'elle a perdu ni effacer de sa mémoire le traumatisme qu'elle a subi. Je peux seulement dire que je ferai ce que je peux pour y remédier- 
 
    Il lui prit les mains : -Je t'aime toujours, Jane, je ne veux pas que tu partes, je ne peux pas vivre sans toi ni Sarah. J'aurais dû quitter la police il y a longtemps, merde, je n'aurais même pas dû prendre le poste ! Si je t'avais écouté, nous ne serions pas dans cette situation maintenant et Sarah serait ici avec nous- 
 
    - De quoi parlez-vous, Steve ? Qui a kidnappé Sarah ? - 
 
    Brown se leva et se mit à marcher dans la salle à grandes enjambées ; elle le suivit. 
 
    Enfin il se retourna pour la regarder, il semblait tourmenté. Il s'avança vers elle, se grattant la tête, ses yeux à peine capables de rencontrer les siens. 
 
    Quand ils l'ont chargé du cas du revendeur, Jane s'est opposée ; il y avait quelque chose qui n'allait pas dans cette histoire, mais il avait toujours minimisé ; il a affirmé qu'elle avait seulement peur parce que c'était sa première véritable enquête. Une fois Adam Young arrêté, les raisons de poursuivre cette carrière sont devenues plus fortes. 
 
    Alors, il a demandé à Jane de venir au tribunal le jour du procès. Elle a accepté et a emmené Sarah avec elle. 
 
    Son intuition avait toujours été juste, cette affaire en était une qui aurait réservé quelques surprises. Il ne pouvait pas la regarder pendant qu'il lui disait qui était Adam Young, comment il avait arrêté l'homme, comment il avait été libéré et comment l'enlèvement de Sarah représentait sa forme de vengeance. 
 
    Jane se laissa tomber sur le canapé, ses bras au-dessus de sa tête. Young était mort et on ne savait pas où se trouvaient les filles. 
 
    Après ce qui sembla être une éternité, la femme le regarda dans les yeux ; il s'attendait à trouver de la colère, du regret, du désespoir, mais tout ce qu'il voyait était de la détermination. 
 
    Elle se leva : -Je savais que quelque chose comme ça allait arriver et je t'avais prévenu Steve, je t'avais prévenu !- 
 
    Brown hocha la tête : -Je suis désolé.. J'aurais aimé que ça m'arrive, c'est moi qui aurais dû endurer tout ça- 
 
    Jane rit, d'une manière qu'il n'avait jamais entendue. C'était un rire hystérique. 
 
    -Votre criminel était intelligent, il voulait vraiment vous faire passer un mauvais moment et il savait que vous faire du mal directement ne serait pas si facile- 
 
    Brown n'a pas pris ce rire comme un bon signe. Il passa désespérément une main dans ses cheveux, sans voix. 
 
    Qu'est-ce qu'il était censé dire d'autre ? Jane semblait avoir déjà décidé de partir. Il la regarda monter à l'étage pendant un moment, avant de se précipiter pour lui barrer le chemin dans les escaliers. 
 
    - S'il te plait, Jane, s'il te plait ne pars pas ! ; Je quitterai mon travail de détective, je redeviendrai avocat ; Je ferai ce que tu voudras, s'il te plait ne pars pas ! - 
 
    "Je ne peux pas vous perdre tous les deux," murmura-t-il. Puis il pâlit, recula et soupira. 
 
    - Je ne vais pas te quitter Steve ! J'ai besoin d'être seul pendant un moment. A partir de maintenant, je dormirai dans la chambre d'amis - dit-il et continua à monter les escaliers. 
 
    Brown n'a pas répondu, c'était la meilleure affaire qu'il pouvait obtenir. Lorsqu'elle atteignit le haut de l'escalier, Jane s'arrêta : 
 
    - Au fait, M. Green a appelé ; il voulait savoir où en était l'enquête. Je lui ai dit que tu as tout sous contrôle- 
 
    Sur ce, il disparut, entrant dans la chambre d'amis. 
 
    Brown s'est sentie soulagée pendant qu'elle était là; il savait qu'il aurait une autre chance d'arranger les choses. Il allait regagner sa confiance, petit à petit. Il démissionnerait dès que l'affaire serait close et que Sarah serait retrouvée. C'était le seul moyen. Il savait que les choses ne seraient plus jamais les mêmes. 
 
    Il avait besoin de prendre l'air. 
 
    Il quitta la maison et alla dans le jardin. D'une manière ou d'une autre, l'odeur des fleurs fraîches le détendit. Il a senti le parfum des roses ainsi que d'autres fleurs qu'il n'a pas pu identifier. Jane était la fleuriste. En fait, il n'avait jamais été impliqué dans sa profession. 
 
    Il se promena sur la pelouse, profitant de la vue. Il se souvint de la première chose qui l'avait intrigué chez Jane : cette fois, elle était en retard pour livrer un arrangement floral à un couple le jour de la Saint-Valentin. Il était assis à une table à côté du couple en question. Il n'avait jamais eu de relation et n'était pas intéressé à en avoir une; puis il la vit, avec le bouquet de fleurs. Il sursauta, comme paralysé. 
 
    Elle était vêtue d'un jean uni et d'une chemise blanche, rentrée dans son pantalon d'un côté et battante de l'autre. Ce n'était pas seulement la façon dont elle portait les fleurs : gracieusement, comme si elle protégeait quelque chose de délicat ; ce n'était même pas la façon dont il souriait alors qu'il célébrait avec le couple; c'était peut-être juste l'énergie qu'il dégageait. Il ne savait pas ce que c'était, mais à partir de ce jour, il ne pouvait s'empêcher de penser à elle. Il a pu retracer le nom de son entreprise, ce qui l'a conduit à un petit magasin de fleurs. Il est entré en se faisant passer pour un client. Il lui a dit qu'il avait besoin de fleurs pour un dîner d'affaires et a été étonné quand, en mélangeant des fleurs, elle a créé une combinaison à la fois simple et accrocheuse. Ce n'était pas facile, mais en un mois, il a réussi à obtenir son numéro, quelques jours plus tard, il lui a demandé un rendez-vous et elle a accepté. Plus il la connaissait, plus il voulait en savoir plus sur elle. Un an plus tard, une nouvelle prise de conscience surgit en lui : elle était la femme avec qui il voulait passer le reste de sa vie. 
 
    Alors qu'il regardait les fleurs, son esprit vagabondait. Qu'est-ce qui avait changé au fil des ans ? Ce qui manquait ? Plus il réfléchissait, plus il se rendait compte que c'était lui qui avait changé. 
 
    Ca c'était quoi? 
 
    Il regarda de plus près la rangée de fleurs devant la fenêtre de la cuisine. C'était une rangée de fleurs violettes et elle avait remarqué une plante manquante. Cela aurait pu être une erreur, mais connaissant l'attention et la précision de Jane, cela semblait suspect. Il regarda de nouveau la rangée de fleurs, accroupi, puis la vit : une empreinte de chaussure. En effet, il y en avait plus d'un. Un frisson parcourut son corps, quelqu'un était passé par là ! 
 
    Il regarda autour du jardin, fouillant chaque recoin, mais ne trouva rien. Il passa devant les fleurs et pressa tout son corps à travers les arbustes qui poussaient juste derrière elles : quelque chose attira son attention, un objet métallique. 
 
    Il s'avança et le ramassa. C'était une cuillère, sale. Il recula d'un pas, stupéfait ; quelqu'un avait été dans son jardin et y était resté assez longtemps pour avoir eu faim et prendre un repas. Il ne pouvait en être autrement. 
 
    Comment n'avait-il pas remarqué ? Comment avait-il pu être si vulnérable ? Et Jane ? 
 
    Il pensa à qui cela pouvait être, puis sortit le téléphone. Elle vérifia les photos qu'elle avait prises dans l'appartement d'Adam Young. Ses yeux tombèrent sur une paire de bottes noires qu'il examina en agrandissant l'image : il avait tout photographié en détail, donc même la semelle et la marque. Il approcha la photographie d'une des empreintes de pas sur le sol ; pourraient-ils être les mêmes chaussures? 
 
    Il ne pouvait pas être sûr à cent pour cent, mais à l'intérieur, il connaissait déjà la réponse.  
 
    Young les observait depuis des jours.  
 
    Brown s'en est pris à lui-même : comment aurait-il pu ne pas s'en apercevoir ? Maintenant, toutes les pièces du puzzle avaient trouvé leur place. Young avait son adresse, l'avait retrouvée, s'était faufilé dans son jardin, jusqu'à ce qu'il puisse obtenir suffisamment d'informations sur les déplacements quotidiens des membres de sa famille. 
 
    Il a dû suivre Sarah jusqu'à ce qu'elle connaisse son emploi du temps et son trajet jusqu'à l'école. Brown réfléchit longuement. Quelle aurait été la manière la plus simple de kidnapper un adolescent, de kidnapper Sarah ? 
 
    L'école? Il n'aurait certainement pas pu la surprendre ici à la maison, il aurait immédiatement attiré l'attention et ils l'auraient capturé ; même s'il parvenait à s'échapper, il commettrait des erreurs qui faciliteraient sa capture. Mais l'école n'était pas une option, trop de monde et l'espace était trop ouvert. Il n'y avait qu'une seule façon de kidnapper Sarah, c'était si elle se retrouvait seule, loin de la foule et de la sécurité de sa maison. 
 
    Il a dû agir en cours de route.  
 
    Sarah aimait marcher, elle a dit que cela l'aidait à se vider la tête ; de plus, il savait qu'il connaissait un raccourci vers l'école. 
 
    La brume dans sa tête commençait à se dissiper. 
 
    Young avait également été contraint de kidnapper Ariane Green, car elle et Sarah étaient inséparables et au moment où il a agi, les deux filles devaient être ensemble.  
 
    Il était encore temps : il fallait d'abord aller à l'école et essayer ensuite de retracer le parcours quotidien des filles.  
 
    Il était sûr qu'il trouverait quelque chose. Young a dû laisser des traces. 
 
    Le détective est retourné à la maison, a monté les escaliers et est entré dans la chambre d'amis; une fois sur place, il frappa à la porte. 
 
    - Jane ? - 
 
    Pas de réponses. 
 
    -Jane, es-tu là ? -  
 
    Il entendit un grognement, puis la femme se racla la gorge. 
 
    -Steve, je vais bien, qu'est-ce que tu veux ? - 
 
    Il pleurait? 
 
    -Jane... Je vais à l'école de Sarah pour continuer les recherches. Je pense que j'ai quelque chose, mais... Ça va, Jane ? Je vous vois?-. 
 
    Il lui fallut un moment pour répondre et quand elle le fit enfin, sa voix était faible, comme si elle essayait de retenir ses larmes : -Tu... fais-le, Steve... ça ira. J'attendrai ici, au cas où quelqu'un viendrait- 
 
    Brown soupira : 
 
    - Je reviens bientôt, Jane, attends-moi, je ramènerai notre bébé à la maison ! - 
 
    Elle ne répondit pas, mais il entendit un sanglot. Son cœur brûlait à l'intérieur : comment avait-il pu être si téméraire ? Pourquoi n'avait-il pas pensé aux conséquences futures ? Il n'avait pensé qu'à lui et à ses aspirations. Il se sentait gravement fautif. 
 
    Il ouvrit la porte de la chambre de Sarah avant de partir. Tout était propre, rangé. Jane a dû ranger. Son ordinateur portable reposait sur le lit, là où il l'avait laissé la veille. 
 
    Lorsqu'il atteignit le bas des escaliers, son téléphone portable sonna. Il regarda pour voir qui appelait : Allen Brooke Green, le père d'Ariane. 
 
    Ils comptaient sur lui pour ramener leur fille à la maison. Il a pris une profonde inspiration: 
 
    -Stephen Brown ? - Demanda Brooke Green. Ils ne se sont jamais présentés officiellement. 
 
    -C'est moi- 
 
    L'homme à l'autre bout soupira de soulagement et poursuivit : - Ils m'ont dit que vous avez retrouvé l'identité de l'homme qui a kidnappé ma fille. 
 
    -Oui, j'ai toutes les preuves liant le coupable à l'affaire, sauf un coupable encore en vie ; le suspect est mort ou a été tué quelques heures après avoir commis le crime. L'emplacement des filles est encore inconnu, mais j'y travaille- 
 
    Il voulait mettre fin à l'appel dès que possible, il ne voulait pas donner d'informations à quelqu'un qu'il ne connaissait pas, presque comme s'il informait son patron. M. Green est resté silencieux pendant un moment avant de parler : 
 
    - Nous apprécions vraiment tous vos efforts. Inspecteur Brown, nous croyons en vous. Accepteriez-vous de nous appeler dès qu'il y aurait des nouvelles ? - 
 
    Brown a rassuré l'homme. L'appel a été coupé, il a quitté la maison et est monté dans la voiture. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Une texture complexe 
 
    Le voyage à l'école était mentalement épuisant. Brown n'arrêtait pas de penser à ce qu'il trouverait une fois sur place. 
 
    Il connaissait la classe de Sarah et son professeur. Mme Pauline était ravie de le voir, son large sourire s'est transformé en un rire chaleureux alors qu'elle le serrait dans ses bras. Lui et Mme Pauline étaient des amis très proches, ils se connaissaient depuis longtemps car ils habitaient le même quartier. 
 
    Elle était beaucoup plus âgée que lui et le lui rappelait souvent, disant qu'il pourrait être son fils. 
 
    Son mari, un militaire à la retraite, était mort deux ans plus tôt. La femme semblait encore en deuil, mais elle a essayé de ne pas le montrer. Il était responsable d'une partie très importante de la vie quotidienne des enfants et ne pouvait pas se permettre la dépression. 
 
    "Mais c'est notre détective préféré !" dit-elle en riant toujours. 
 
    Il devait la calmer avant qu'il ne commence à parler, mais avant qu'il ne puisse dire quoi que ce soit, elle s'avança.  
 
    -Sarah, ça va ? Elle est malade ? Il n'avait jamais sauté un jour de classe ! - 
 
    Elle le conduisit à une table et lui tendit une chaise.  
 
    -J'allais t'appeler une fois que j'aurai fini ici, puisque tu m'as devancé, j'en profite- 
 
    Brown prit une profonde inspiration avant de commencer à parler. Cela a commencé le jour où il a pris un emploi au département de police. Il lui a dit que Jane était farouchement contre. Il lui a raconté comment l'affaire s'était déroulée, comment Adam Young avait insisté sur son innocence, comment personne ne l'avait cru et comment ils l'avaient envoyé en prison après la condamnation du juge. Aucune de ses enquêtes ne s'est transformée en boomerang jusqu'à ce que Sarah soit kidnappée par le même homme qu'il avait aidé à condamner dix ans plus tôt. 
 
    À l'époque, il était convaincu qu'il faisait ce qu'il fallait, mais il ne faisait que mettre sa famille en danger. 
 
    Maintenant, Sarah était partie, sa localisation était encore inconnue, et toutes les preuves semblaient le mener à Adam Young, aujourd'hui décédé. Ne sachant que faire, tout le monde comptait sur lui pour ramener Sarah et Ariane et il n'avait aucune idée de ce que seraient les prochaines étapes. Il était donc allé à l'école de Sarah, l'endroit où elle avait dû être vue pour la dernière fois avant l'accident ; il devait y avoir des témoins. 
 
    Elle prit une autre profonde inspiration quand elle eut fini, puis lui demanda s'il pouvait lui montrer une photo de Young. Il sortit son téléphone et chercha la photo. Mme Pauline parut alarmée dès qu'elle regarda le visage du ravisseur : l'expression de son visage devint effrayée. Elle lui rendit le téléphone avec des mains tremblantes ; elle le regarda dans les yeux, dit à voix basse : -Cet homme était là !- 
 
    Brown grimaça. 
 
    La femme a appelé un étudiant et lui a demandé d'apporter son carnet de croquis. L'élève était un petit garçon, à peine entré dans l'adolescence ; il avait un grand cahier avec lui. 
 
    La femme le pressa de montrer le dessin du nouveau gardien : le garçon ouvrit le cahier, tourna trois pages et s'arrêta à la quatrième. 
 
    Il y avait un portrait d'un homme vêtu d'un costume de concierge bleu, avec des cheveux blonds et une barbe négligée. L'homme semblait pressé : le dessin le montrait marchant vite, une jambe devant l'autre, en l'air ; le garçon était sans aucun doute très talentueux. Brown regarda le visage et le voilà : Adam Young. Il était beaucoup plus âgé qu'il ne se souvenait, marqué par le temps et souffrant d'années de prison. 
 
    -Comment t'appelles-tu, mon garçon ? 
 
    -Sam- 
 
    -Ok Sam, j'ai besoin que tu gardes bien ce dessin, je reviendrai le chercher plus tard- 
 
    Le garçon hocha la tête. 
 
    -Je peux le prendre en photo ? - 
 
    L'élève a de nouveau hoché la tête et Brown a pris une photo du dessin avec l'appareil photo du téléphone. Mme Pauline a dit à Sam qu'il pouvait y aller. 
 
    -Sam ne parle pas beaucoup, mais il a le plus beau des cadeaux ; il peut dessiner quelque chose en le faisant sur papier comme si c'était réel. Brown hocha la tête, mais son esprit était déjà ailleurs. 
 
    Alors Young s'était déguisé en concierge pour entrer dans l'école et obtenir toutes les informations qu'il pouvait sans se faire prendre. Qu'est-ce que Young avait fait d'autre qu'il devait encore découvrir ? 
 
    Il remercie Mme Pauline et lui propose d'en parler à la prochaine réunion d'école : la sécurité scolaire doit être plus stricte. Elle hocha la tête, toujours sans voix. Ensuite, Brown a demandé la permission de faire une inspection scolaire. Elle a accepté. 
 
    Cela a commencé par la cabane du gardien.  
 
    Le gardien, le vrai, était un vieillard ; il somnolait dans un fauteuil. 
 
    Les cours étaient terminés pour ce jour-là et les élèves quittaient lentement le bâtiment ; Il en a vu beaucoup en groupes, certains en paires. 
 
    Un garçon a tenu la main d'une fille et lui a chuchoté quelque chose à l'oreille; la fille a ri et ils ont continué à marcher. 
 
    Brun attendit. 
 
    Il attendit que Sarah sorte aussi de ces portes avec Ariane à ses côtés, comme toujours. Il a attendu, mais aucune trace d'elle. Il commençait à douter d'être encore complètement sain d'esprit. 
 
    Le gardien a bougé brusquement, a failli tomber de sa chaise mais ne s'est pas réveillé. Brown n'a pas jugé bon de le déranger, alors il s'avança, entrant dans la cabane, essayant de faire le moindre bruit. C'était presque vide. 
 
    Hidden Ville High School était le plus grand lycée de la ville et c'était presque insultant que la chambre du gardien soit si clairsemée.  
 
    Il vit accrochés au mur deux uniformes supplémentaires, des salopettes bleues, exactement comme celle représentée sur le dessin de Sam.  
 
    Il les examina, en sortit un gant blanc, l'enfila, puis fouilla dans la poche du costume : vide. 
 
    Il scanna tout le vêtement, au cas où Young aurait laissé une trace, mais ne trouva rien. 
 
    Derrière lui, il entendit un cri métallique suivi d'un bruit sourd, il se retourna : le gardien était tombé au sol avec le siège.  
 
    Dès qu'il a pris conscience de la présence de Brown, son expression est devenue combative. Brown s'est immédiatement présenté : 
 
    -Je suis le détective Stephen Brown- 
 
    -Je sais qui tu es! Je t'ai vu à la télé il y a des années- 
 
    Brown a fait un pas en arrière; au cours des dernières heures, sa vie avait tellement changé qu'il avait oublié qui il était avant que tout ne commence. Le célèbre et brillant détective qui avait résolu toutes les affaires qui lui avaient été assignées, sans exception ; l'homme qui avait la capacité de détecter les moindres détails de toutes les scènes de crime, qui savait assembler les pièces d'un meurtre comme s'il s'agissait de celles d'un puzzle. 
 
    L'homme semblait maintenant un souvenir lointain, une photographie fanée.  
 
    Brown a vu le besoin d'explications supplémentaires. Il fit deux pas vers l'homme, mais avant qu'il ne puisse parler, il continua : 
 
    -Il est impoli d'envahir l'espace privé de quelqu'un d'autre pendant qu'il dort- 
 
    Le détective le regarda attentivement : il était décidément âgé, mais son regard révélait qu'il était intelligent, il ne se laisserait pas berner par les mots. Il a suscité la sympathie : 
 
    -Je suis tellement désolé de t'avoir offensé, mais je suis là par hasard ; ma fille a été kidnappée par un homme qui s'est déguisé en gardien et a pu errer de long en large dans le bâtiment, empruntant probablement l'un de ses uniformes- 
 
    L'homme eut l'air agacé, puis comprit.  
 
    Il regarda les costumes accrochés au mur, puis revint au détective. Brown comprit qu'il devait avoir entendu parler de l'intrus ; sembla gêné, essaya de sympathiser avec lui : 
 
    - Votre fille a-t-elle été kidnappée ? - 
 
    Brown hocha la tête alors que l'homme s'asseyait dans le fauteuil : 
 
    -Fais tes recherches où tu veux, mais ne m'en veux pas. Comment aurais-je pu savoir qu'un fou rôdait autour de l'école ? - 
 
    Brown a presque souri ; cela faisait longtemps qu'il n'avait pas parlé à quelqu'un d'aussi sage et d'aussi vieux que cet homme. 
 
    Il examina les autres objets dans la pièce : de divers tournevis à des pinces, il trouva même un râteau, mais il ne vit rien d'anormal. 
 
    Il a remercié le gardien pour sa coopération et a quitté la cabane. 
 
    L'école était presque vide à son retour. Il est allé dans la classe de Sarah, Mme Pauline était déjà partie. 
 
    Il vérifia les toilettes, au cas où Young aurait été assez négligent pour utiliser les toilettes des étudiants : il n'y avait aucun signe de quoi que ce soit. 
 
    Young avait réussi à parcourir l'école, faisant un travail impeccable et propre pour obtenir les informations dont il avait besoin, sans rien pour prouver sa présence dans le bâtiment, à l'exception du dessin de l'élève ; l'homme était mort, on ne savait toujours pas où se trouvait sa fille. 
 
    Il quitta l'institut et se dirigea vers sa voiture dans un sentiment de découragement.  
 
    Le téléphone a sonné, c'était Jane. 
 
    -Steve, je viens de me souvenir d'une chose : Sarah a dit qu'elle connaissait un raccourci pour aller à l'école à pied, elle l'a toujours fait, avec Ariane. Ça doit être là où ça s'est passé, où elle a été kidnappée... 
 
    -Steve, tu es toujours là ? - 
 
    -Merci Jane, tu es la meilleure, je t'aime ! - 
 
    Il attendit que sa voix exprime ses excuses ainsi que sa gratitude.  
 
    - Découvre ce qu'était ce chemin, Steve, tu le feras ? - 
 
    - Je vais y aller maintenant ! - 
 
    Il a fermé l'appel. Le bonheur le submergea, il sentit que Jane lui pardonnerait, pas à pas. Au lieu de monter dans la voiture, elle partit à la recherche de l'itinéraire que sa fille empruntait chaque matin. Il a d'abord cherché l'école sur Maps : il a zoomé sur toutes les rues menant au bâtiment. Après les avoir soigneusement analysés en termes de praticabilité, de trafic, le choix s'est réduit à trois voies : la principale que chacun connaissait et qu'il avait déjà cochée ; il y en avait deux autres qu'il ne connaissait pas. Il a décidé de les vérifier. Guidé par le téléphone, il suivit la route jusqu'à un chemin court et étroit. 
 
    Quelques minutes plus tard, il arriva dans une rue sans issue. Il s'arrêta un instant : l'endroit était solitaire, isolé, on pouvait facilement y faire disparaître une personne, sans provoquer le moindre remue-ménage. 
 
    Il reprit sa route en sens inverse, vers l'école ; il a fouillé toutes les rues parallèles, toutes les rues sans issue, espérant trouver quelque chose en rapport avec l'enlèvement de Sarah. Il continua à marcher, sans se soucier de la distance qu'il irait. Il cessa de suivre les indications du mobile, se laissant guider par l'instinct. 
 
    Au bout d'un certain temps, il se retrouva face à la façade ouest de l'école. Il était de retour là où il avait commencé. 
 
    Il n'avait pas trouvé le raccourci, les routes qu'il avait parcourues étaient loin d'être courtes et il ne comprenait pas comment il pouvait s'y rendre à pied, en partant de l'école, jusqu'à son domicile, dans un délai raisonnable. 
 
    Il courut vers la voiture et ouvrit la portière du conducteur : il trouva une bouteille d'eau sur le siège passager et en avala tout le contenu. Alors qu'il s'essuyait les lèvres, son téléphone portable sonna : un message du chef. 
 
    Comment vas-tu, Steve ? As-tu besoin d'aide? 
 
    Je vais bien Patron, j'enquête sur Adam Young, toute information est valable, je recherche tout ce qui est inhabituel ou déplacé ! 
 
    On va enquêter le plus possible, tête haute Steve ! Vous êtes un homme bon. 
 
    C'était agréable d'entendre que le chef le complimentait, ressentait un gigantesque sentiment de culpabilité envers tout le monde et était maintenant certain qu'il devrait démissionner dès qu'ils auraient retrouvé sa fille ; c'était le seul moyen de sauver son mariage. 
 
    Il ne pouvait même pas imaginer ce que cela ferait de quitter le département après dix ans de travail acharné, après la réputation qu'il s'était bâtie et le niveau de succès qu'il avait atteint. Si Jane était partie pour toujours, cependant, son humeur aurait été dix fois pire. 
 
    Il se sentait épuisé, il ne s'était pas douché depuis la veille ; il ne voulait pas continuer à chercher le raccourci, alors il s'est assis dans la voiture pendant plus de quinze minutes pour se reposer. 
 
    Avant de lâcher prise, il aurait cependant fait une dernière tentative. Il repartit, téléphone portable en main, tentant de rejoindre la deuxième des deux routes possibles. 
 
    C'était plus large, ça courait partout. Au bout d'un moment, il arriva dans une autre rue large qui traversait une ruelle ; continué à marcher. Après quelques pas, il vit un tunnel devant lui, il faisait noir. 
 
    En regardant la carte, il semblait que ce tunnel permettait de couper deux ou trois routes principales ; de là à sa maison, il ne lui faudrait que cinq minutes, selon les instructions du navigateur. 
 
    Il a décidé d'entrer et de marcher dans le tunnel. 
 
    Le raccourci de Sarah devait être ça. 
 
    Le pied de Brown a touché quelque chose, s'est arrêté. Il ne pouvait pas voir ce que c'était parce qu'il n'y avait pas assez de lumière. Il se pencha et essaya de saisir l'objet avec sa main, tâtant le sol ; il l'a trouvé et l'a ramassé. C'était un téléphone. Il n'en revenait pas : il avait dû tomber pendant l'enlèvement. Il continua à marcher jusqu'au bout du tunnel, là où le soleil brillait. 
 
    Il s'arrêta, les larmes coulant sur ses joues quand il le vit. C'était Sarah cellulaire. Il serra le téléphone dans ses bras ; essayé de l'allumer mais il était vidé, sinon cassé; l'écran était fissuré, mais il se sentait quand même soulagé ; il a dû tomber de ses mains alors qu'elle luttait avec Young, ou peut-être l'avait-elle laissé tomber exprès, en signe de sa présence dans l'allée. 
 
    Quoi qu'il en soit, elle s'est rendu compte que c'était la preuve que sa fille avait été kidnappée alors qu'elle rentrait de l'école. Cela le rassura et du même coup lui redonna un malaise : il n'y avait plus de doutes désormais, Sarah avait été kidnappée, sa position restait un mystère mais il était certain qu'elle était en danger. 
 
    Il imaginait comment la vue du téléphone cassé détruirait Jane. Cela anéantirait en elle tout espoir de la voir rentrer chez elle indemne. Elle aurait été dévastée, mais elle devait lui dire. Je l'appelle; la voix à l'autre bout du fil était faible : 
 
    -Bonjour, avez-vous trouvé... euh... quelque chose ? - 
 
    -Non...- répondit-il prudemment, -non, je n'ai pas trouvé Sarah, mais j'ai trouvé son téléphone- 
 
    Silence. 
 
    Quand Jane a finalement parlé, elle a su qu'elle pleurait. 
 
    - Qu'est-ce que ça veut dire, Steve ? Cela nous donne-t-il un indice, pouvez-vous nous dire où cela pourrait être ? - 
 
    Il ne pouvait pas lui mentir.  
 
    -Il ne me donne pas la moindre indication sur l'endroit où pourrait se trouver Sarah, mais nous assure qu'elle a été kidnappée alors qu'elle rentrait chez elle. Je sais qu'Adam Young s'est faufilé dans l'école, habillé en concierge ! 
 
    Mon prochain arrêt sera la forêt de Redvild, où ils ont trouvé le corps ; l'a peut-être amenée là-bas ! - 
 
    Il ne pouvait pas imaginer quelqu'un d'assez fou pour entrer dans ces bois inquiétants et mystérieux, sans parler d'amener deux adolescents sans défense. L'endroit était ancien et formellement interdit. 
 
    Jane devait croire qu'il avait tout sous contrôle, qu'il savait ce qu'il faisait ; il n'était pas sûr de lui, mais il irait en enfer s'il le fallait pour retrouver Sarah. 
 
    Jane soupira : -Oh mon dieu ! Cet endroit est dangereux, Steve... 
 
    -Je sais, mais je ferai tout ce qu'il faut pour ramener Sarah à la maison, tu le ferais aussi si tu étais à ma place, je sais que tu le ferais ! -  
 
    Il resta silencieux un moment, puis soupira : -Steve, tu ne peux pas être obligé d'aller dans la forêt pour ramener notre fille à la maison ! Je ne peux pas vous manquer tous les deux ! Je te pardonnerai de tout mon cœur Steve; on peut quitter Hidden Ville et recommencer, ailleurs, qu'en dites-vous ? - 
 
    Évidemment, il aurait dit oui. 
 
    Jane était-elle prête à lui pardonner et à recommencer ? 
 
    -Ce serait super, Jane, j'irais n'importe où dans le monde avec toi- 
 
    Elle ne dit rien d'autre, mais il savait qu'elle souriait. 
 
    Jane a fermé l'appel.  
 
    Brown sourit, un poids levé de lui. Jane était prête à lui pardonner, tout redeviendrait normal, elle devait y croire. Si seulement il pouvait trouver Sarah et la ramener à la maison en toute sécurité. Il ne la quitterait plus jamais des yeux, elle ou Jane. 
 
    Il se tenait toujours dans le tunnel, réfléchissant à ce qu'il devait faire lorsque son téléphone sonna. C'était Duncan. 
 
    -Steve, tu ne vas pas le croire. J'ai parcouru tous les dossiers de Young et j'ai découvert qu'il n'avait pas de famille, pas de parents, rien ! L'homme était complètement seul, son père a tué sa mère après avoir abusé physiquement pendant des années, puis le fou s'est suicidé. 
 
    Saviez-vous que Young était diplômé du secondaire ? - 
 
    -Diplômé? Non - 
 
    " Pensais-tu qu'il n'était qu'un drogué ? " Duncan rit 
 
    -Il avait été occupé peut-être, mais ça ne veut pas dire qu'il l'a utilisé et devinez quoi ? Il était enregistré comme comptable avant qu'on l'attrape. Peut-être que cet homme n'était pas si coupable après tout ! - 
 
    Il pouvait entendre le ton accusateur de Duncan : "Peut-être que si tu faisais bien tes recherches, tu ne serais pas dans ce pétrin." 
 
    Duncan rit à nouveau : -Kick l'ami, j'ai découvert qu'il faisait partie d'un gang de criminels quand il avait vingt ans, des dealers de drogue ! Quiconque est un trafiquant est un trafiquant à vie ; a dû recevoir un appel du passé- 
 
    Brown soupira : -Je ne sais pas comment te remercier Duncan, merci pour ce que tu fais, mec. 
 
    Il entendit un cri : -Tu conduis ? - 
 
    -Oui, je suis en route pour la morgue, où ils ont pris le corps de Young. Un examen attentif de l'homme pourrait nous donner quelques pistes à suivre. 
 
    Brown le remercie ; il se sentait presque embarrassé par le niveau d'aide que lui offrait Duncan, ils n'avaient jamais été très proches. 
 
    Duncan, de l'autre côté de la ligne, interrompit le fil de ses pensées : -Pfff, l'ami ! Le patron m'a donné deux jours de repos, on sent qu'il s'occupe de vous... 
 
    -Je finirai ici et je vous verrai à la morgue, dites au chef que je suis très reconnaissant- 
 
    Duncan a dit au revoir et a fermé l'appel. 
 
    Le téléphone a de nouveau sonné, ce doit être le chef. Non, c'était un numéro inconnu. Il hésita, puis répondit. La voix de l'autre côté était tendue et fatiguée : -Bonjour, fiston. 
 
    Brown a été surpris : fiston ?! 
 
    Personne ne l'appelait ainsi, pas même son père ; la voix continua : -Tu te souviens de moi ? Je m'appelle Brian!- 
 
    -Brian, Brian, Brian- Brown a fouillé sa mémoire : qui était Brian ? 
 
    Puis il se rappela : l'homme qui l'avait affronté à la résidence d'Adam Young. Elle lui avait donné sa carte de visite en lui disant de le contacter au cas où. 
 
    -Hé, Brian, bien sûr, je me souviens de toi. 
 
    -Eh bien, tu m'as dit de t'appeler si quelqu'un se présentait chez le défunt et c'est pour ça que je t’appelle ; vous savez, j'ai perdu un enfant une fois, il y a de nombreuses années ; la douleur est éternelle, je ne veux pas que tu la ressentes aussi. 
 
    -Qui s'est présenté ? - 
 
    Brian s'éclaircit la gorge, on aurait dit qu'il avait une mauvaise toux : 
 
    -Une jeune femme est arrivée. Je pense que c'est important que tu viennes, fiston, elle dit qu'Adam Young l'a violée ! - 
 
    - Mais que se passe-t-il ? Et qu'est-ce que je m'en fous?!- 
 
    Brown était frustré et ne le cachait pas, Brian semblait plutôt offensé : -Eh bien, tu m'as dit de t'appeler si quelqu'un se présentait et c'est ce que j'ai fait. 
 
    Brown s'est rendu compte de son erreur : -Désolé Brian, j'ai beaucoup de pression ces derniers temps-  
 
    -Je te comprends, fils ; viens ici quand tu peux, tu trouveras peut-être quelque chose qui te mènera à ta fille; et assurez-vous de manger quelque chose! - 
 
    Brown savait ce que le vieil homme insinuait et pour rien au monde il ne voulait imaginer que sa fille devait avoir subi une telle horreur. Il était temps de retourner dans son ancien quartier. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Creuser dans le passé 
 
    Le détective suivit le conseil de Brian : il s'arrêta au fast-food le plus proche et commanda un hamburger. Plus il attendait, plus il voulait rencontrer la femme qui s'était présentée à l'appartement de Young. D'une manière ou d'une autre, malgré la sombre histoire que cela apportait, il espérait que la femme connaissait assez bien Young pour savoir où elle pourrait conduire deux adolescents. 
 
    Car s'il était vrai que le corps de l'homme avait été retrouvé près de la Forêt, cela ne signifiait rien de certain quant à la cachette actuelle des filles. 
 
    Quant à savoir pourquoi et comment Young est mort, il n'avait pas encore entendu parler de ses collègues médecins. 
 
    Plus il approfondissait cette affaire étrange, plus la silhouette de Young apparaissait insaisissable; un homme sort de prison, organise rapidement un enlèvement et est retrouvé mort. Tout n'était-il pas allé trop vite ? Qui avait tué Young ? Que lui était-il arrivé ? Était-il vraiment allé dans la Forêt ? 
 
    Le burger avait quelque chose de paradisiaque, il savourait chaque bouchée avec appétit ; il savait qu'il n'aurait pas l'occasion de manger avant un moment. 
 
    Une fois terminé, il remonta dans la voiture. 
 
    L'air froid entrant par les fenêtres était le bienvenu pour calmer ses nerfs. 
 
    Il était près de cinq heures de l'après-midi lorsqu'il arriva chez Young. Alors qu'il sortait de la voiture, Brian s'avança vers lui. Il portait une veste à capuche et avait une expression inquiète. Le détective parla le premier : 
 
    -La femme est-elle toujours là? - demanda-t-il en regardant la maison; Il pouvait voir la lumière dans l'appartement de l'extérieur. Brian suivit son regard : 
 
    -Oui, elle est toujours là, elle est restée à l'intérieur toute la journée- 
 
    Brown hocha la tête, puis commença à faire des pas prudents vers la maison ; quand il se trouva à la porte, il frappa. Il a entendu des bruits provenant de l'intérieur de l'appartement; a encore frappé. 
 
    Quelques secondes plus tard, une petite femme rousse ouvrit la porte : ses yeux étaient rouges. 
 
    Pourquoi diable devrait-elle retourner dans cette maison si elle savait que cela la ferait se sentir si mal ? Quelque chose n'allait pas; peut-être que lui parler aurait pu être la prochaine étape pour entrer dans les pensées de Young. 
 
    Bonjour, je suis l'inspecteur Stephen Brown. Je suis au milieu d'une enquête et j'ai des raisons de croire que le défunt propriétaire est le principal suspect dans l'enlèvement de deux adolescents. Je peux lui parler, mademoiselle ? - 
 
    La femme baissa les yeux sur lui. Brown soupira, il avait l'habitude de traiter avec des gens difficiles ; ceux-ci ne s'ouvraient souvent pas facilement, surtout lorsque la situation était liée à un problème intime ou à une relation affective. Il a fait une autre tentative : 
 
    -J'ai appris sa connaissance de feu Adam Young; C'est moi qui l'ai envoyé en prison il y a des années. J'ai aussi appris que l'homme était coupable de l'avoir harcelé dans le passé- 
 
    L'expression de la femme sembla se détendre et elle ouvrit un peu plus la porte : -Adam n'était pas un criminel, c'était juste un homme peu sûr de lui, il était dépassé par les événements- 
 
    Brown a finalement souri : -J'espérais que vous pourriez m'en dire plus sur lui- 
 
    -Quelle est la différence? Il est déjà sous terre, vous ne pouvez pas l'arrêter mort, n'est-ce pas ? - 
 
    -Vous avez raison, je ne peux pas arrêter un mort ; cependant, Adam a kidnappé ma fille et une de ses amies, leur emplacement est encore inconnu, j'espérais que vous pourriez m'aider à comprendre où il aurait pu les cacher- 
 
    Les yeux de la femme se rétrécirent : 
 
    - Votre fille est-elle la fille sur les murs de la pièce ? Mon Dieu!- 
 
    - Vengeance, je suppose; puis-je entrer?- 
 
    La femme l'examina une fois de plus, regarda par-dessus son épaule la rue sombre et déserte ; elle ouvrit complètement la porte et recula d'un pas. Brown entra et ferma la porte. 
 
    La chaleur de la maison embrassa ses os froids. 
 
    La femme s'était installée comme si c'était sa maison. En plus de la chaleur, il pouvait sentir un plat fraîchement préparé. Il lui offrit une chaise en bois qu'il n'avait pas vue lors de son inspection ; une fois assise, la femme s'assit à son tour sur le canapé de la chambre, en face de lui. Brown sortit son carnet et son stylo, il était sur le point d'interroger quelqu'un qui connaissait vraiment Adam Young. 
 
     -Comment tu t'appelles?- 
 
    -Elisabeth- 
 
    - Depuis combien de temps connaissez-vous Adam Young ? Comment est née votre relation ? - 
 
    La femme réfléchit un moment avant de parler : -Quoi que je dise ici, je le nierai devant le tribunal et ailleurs et je ne vous autorise pas à enregistrer cette conversation- 
 
    -Ok, réponds à la question- 
 
    -A cette époque, nous faisions tous partie de ce gang, vous savez, un petit gang, des garçons lâches, insatisfaits de la vie- 
 
    -Alors tu faisais aussi partie du gang ? - 
 
    -Oui et non.. au début j'étais hors de ça, mais étant la copine d'Adam on peut dire que j'avais droit à une place- 
 
    -Oh !.. donc tu avais une relation avec lui et c'est pour ça que tu as eu le privilège d'y participer, n'est-ce pas ? - 
 
    La femme hocha la tête.  
 
    -S'il était ton petit ami, pourquoi t'a-t-il violé ? -  
 
    La femme semblait attendre la question : -Ce n'était pas comme ça, c'était une erreur, je suppose-  
 
    Brown la regarda, il se sentait mal pour elle. Même après sa mort, il était là pour défendre Young, basé sur les sentiments d'une relation immature. 
 
    - Alors, qu'est-ce qu’il s'est passé ? Parlez-moi d'Adam et de ce gang ; Quel était son nom ? - 
 
    -Rayures de renard- 
 
    -Le groupe s'est formé presque pour le plaisir, un groupe de garçons qui n'avaient pas l'intention d'aller au-delà des limites de la loi. Ils se couvraient le dos, mais ils n'étaient pas violents. Mais ils étaient redoutés, donc personne ne s'était jamais opposé à eux avec une grande force. Après les premiers jours, les choses ont pris une autre tournure. Ils voulaient tous gagner de l'argent, alors Bullet, l'un d'entre eux, les a initiés au monde de la drogue... 
 
    -Bullet, c'était son vrai nom ? - 
 
    La femme secoua la tête : -Non, ils avaient tous des surnoms pour les postes qu'ils occupaient, le nom de code d'Adam était Loup 
 
    À partir de ce moment-là, il y a eu une escalade. Ils ont commencé à tirer avec des pistolets et des mitrailleuses, tout comme les cambriolages dans les magasins et les restaurants du quartier peu après leur fermeture. J'étais serveuse dans un de ces restaurants, Adam et les autres étaient des habitués. 
 
    Je savais qu'il m'aimait bien, je lui ai rendu la pareille ; il m'a demandé de sortir et j'ai accepté. Nous avons passé beaucoup de temps ici, dans cette maison ; Adam avait l'habitude de m'emmener ici, quand il voulait être lui-même, loin du gang. Puis ça a commencé. 
 
    -Qu'est-ce qui a commencé ? - 
 
    -Ses amis ont commencé à parler de sexe, fréquentaient des bordels et des prostituées ; Adam non, il était avec moi, il était différent. 
 
    C'était aussi un type très influent : le fait qu'il passe autant de temps avec moi était mal vu par le reste du groupe. Ils ont mis tellement de pression sur lui qu'un jour, juste sur ce canapé, j'étais appuyée contre sa poitrine et nous avons commencé à nous embrasser; il est devenu soudain violent, il ne ressemblait plus au garçon que je connaissais et je lui ai demandé d'arrêter, d'arrêter, mais il ne l'a pas fait. 
 
    Il a eu raison de moi en utilisant la force et a profité de moi, contre ma volonté. Il ne réalisait pas ce qu'il faisait. 
 
    Plus tard, il a essayé de s'excuser, mais les choses n'ont jamais été pareilles entre nous ; Je ne pouvais plus lui faire confiance. Evidemment je n'ai pas porté plainte, je ne pouvais pas lui faire ça ; J'ai souffert en silence pendant des mois. 
 
    Cela dit, elle se tut.; des larmes coulaient sur son visage. 
 
    Il était clair que l'expérience lui faisait encore mal après toutes ces années. Brown comprenait maintenant pourquoi elle était revenue dans cette maison : faire la paix avec le passé et ses tourments. 
 
    La mort de Young lui avait donné l'opportunité d'affronter le passé sans nulle part où affronter l'homme en personne. Qui sait si pendant les années où Adam était en prison, Elizabeth était allée plusieurs fois dans cet appartement. 
 
    -Adam n'a jamais changé la serrure et je n'ai jamais jeté ma clé; peut-être qu'il s'attendait à ce que je revienne vers lui un jour- 
 
    -Et tu l'as fait ? Tu es revenu ici d'autres fois ? - 
 
    Elle secoua la tête : 
 
     -Non, pas avant d'avoir entendu parler de sa mort, une bien triste façon de quitter ce monde-  
 
    -Il le méritait pourtant, n'est-ce pas ? - 
 
    -Je sais pas. Adam était un homme bon, jusqu'à... jusqu'à cette nuit- 
 
    Le détective en avait assez entendu : même son passé n'avait certainement pas été tendre avec lui, mais qui n'aurait jamais osé exercer sa force sur Jane ou toute autre femme. 
 
    L'histoire qu'elle venait d'entendre était triste et la femme avait visiblement du mal à passer à autre chose, mais elle devait lui poser une dernière question. 
 
    -Connais-tu un endroit qui obsédait Adam, un endroit privé, assez pour cacher deux adolescents ? - 
 
    Elle réfléchit un instant : 
 
    -Je n'ai jamais su grand-chose d'Adam en fait, il n'a jamais parlé ouvertement de sa famille ou de ses proches. Je savais que son père avait abusé physiquement de sa mère, il en parlait quand il était ivre, mais c'est tout ce que je sais. Je ne me souviens pas d'endroits particuliers qu'il aimait- 
 
    Elisabeth s'étendit sur le canapé, un geste qui suggérait son désir de se reposer ; Brown l'a pris comme un signal de départ. 
 
    Elle se leva de sa chaise et lui tendit la main : -Merci d'avoir été honnête avec moi- 
 
    Elle se leva et lui prit la main : -Le plaisir c'est mon inspecteur Brown ; c'était agréable de pouvoir enfin enlever ce poids de mon cœur, après si longtemps- 
 
    Elle lui sourit et il sourit en retour, sentit le sentiment de soulagement chez la femme. 
 
    Il se dirigea vers la porte, Elisabeth le suivit.  
 
    Il avait parfaitement le droit de rester dans cette maison s'il le souhaitait. Brown ferma la porte derrière lui et une fois de plus, le vent froid le frappa en plein visage. 
 
    Il a couru vers la voiture. Une fois assis, il se détendit. Il devait réfléchir : que pouvait-il faire d'autre ? Il avait beaucoup appris du passé de Young, mais personne ne savait quelles étaient ses pensées les plus récentes. Personne ne le connaissait assez bien pour savoir où il pourrait emmener sa fille et Ariane Green. 
 
    Il se laissa tomber sur le siège, épuisé. 
 
    Peu de temps après, il s'endormit, bercé par la nuit noire et silencieuse. 
 
    ************************* 
 
    Brown a vu la fille : elle avait été battue et saignait, jetée sur le sol froid et dur, à côté d'une poubelle. C'était Luke qui leur avait suggéré de se promener dans Club Street. 
 
    Cette zone était connue pour avoir des boîtes de nuit les unes à côté des autres. Si vous étiez expulsé par un, vous pourriez facilement avoir plus de chance dans le suivant. Une foule incroyable se pressait à chaque mètre carré de ces structures, il a été décidé que ce serait leur passe-temps ce soir-là, profitant de la montée d'adrénaline d'être expulsé d'un club après l'autre. C'était amusant, ils aimaient sentir l'élan de la jeunesse couler dans leurs veines. 
 
    Ils étaient au dernier club quand Luke a dit qu'il devait faire pipi. Les toilettes étaient pleines, alors ils allèrent au fond et là, vers le bout de la ruelle, ils entendirent un cri. C'était une voix de fille, aiguë et perçante. Brown commença à marcher dans la direction de la voix, mais Luke l'arrêta : ils étaient venus pour s'amuser et ce qui se passait ne les regardait pas. 
 
    Brown a refusé d'insister, alors il est resté calme et immobile. Peu de temps après, il entendit à nouveau le cri, cette fois plus fort et plus continu, jusqu'à ce qu'il n'en puisse plus : il s'enfuit en suivant la voix et continua à courir jusqu'à ce qu'il atteigne une autre ruelle sombre, puis tout fut silencieux. Il n'entendait plus aucun bruit, la nuit était redevenue calme. Cependant, il y avait quelque chose d'étrange dans l'air et il savait que quelque chose n'allait pas. Il continua à marcher, réfléchissant au pourquoi de ce qu'il venait d'entendre. 
 
    Puis un objet métallique a heurté le sol, Brown a tourné le coin et l'a vue : une fille gisait immobile dans une mare de sang.  
 
    Un groupe d'hommes, au loin, semblait fuir cette horreur. Il s'approcha de la jeune fille au sol, son visage à peine reconnaissable : il était enflé, avec différentes nuances de rouge, de noir et de bleu ; la robe était déchirée. Il avait devant lui une victime de violence collective. 
 
    La jeune fille avait été brutalement tuée, la tête cognée plusieurs fois contre une poubelle : elle était presque coupée en deux, le sang coulait ; il ne devait pas avoir plus de vingt ans. 
 
    Le vent froid soufflait sur le sang épais.  
 
    Il a été paralysé pendant plus de dix minutes, jusqu'à ce que Luke le rejoigne. Lui aussi a été choqué à la vue du corps sans vie de la femme et a tenté de convaincre Brown qu'il n'y avait rien qu'ils auraient pu faire, même s'ils étaient arrivés plus tôt; mais Stephen savait que ce n'était qu'une pathétique justification ; sûrement, elle opposerait plus de résistance à ce groupe de criminels que cette femme ne le pourrait jamais. 
 
    L'oncle de Luke était policier : son ami l'a contacté et peu de temps après, la zone était remplie de policiers. L'homme s'est approché des deux garçons et a tenté de les réconforter : il n'aurait rien pu faire..... 
 
    Le détective se réveilla à bout de souffle, inspirant et expirant, toujours assis dans le siège de la voiture. Il essaya de se calmer mais ce ne fut pas facile : ses cauchemars étaient de retour. 
 
    Il avait souvent repensé à cette nuit-là : c'était ironique de voir comment le passé d'Adam Young avait déterré les fantômes qu'il pensait avoir enterrés. La raison derrière son désir de devenir détective était si forte parce qu'elle tirait ses origines de cette circonstance tragique. 
 
    Il avait souvent revu ce visage enflé dans ses cauchemars : pendant les premières semaines après l'accident, il n'avait pu dormir qu'au petit matin. Il revivait cette nuit à chaque fois qu'il fermait les yeux, jusqu'à ce qu'il rencontre Jane. 
 
    Les cauchemars ont cessé, mais la pensée est restée avec lui et des années plus tard, après qu'il se soit marié et ait donné naissance à Sarah, cette étincelle que cet événement tragique avait déclenchée était toujours présente dans ses intentions et dans l'engagement qu'il mettait dans son travail chaque jour. 
 
    Maintenant, les cauchemars étaient de retour et cela ne pouvait signifier qu'une chose : quelque chose de terrible était sur le point de se produire. Elle a décidé de rentrer chez elle, Jane devait être très inquiète. 
 
    ********************** 
 
    La voiture de Brown s'est arrêtée devant sa maison. Les lumières étaient éteintes et la porte était fermée. 
 
    Il a supposé que Jane dormait. Il mit la clé dans la serrure et entra. 
 
    Il monta l'escalier et entra dans sa chambre : elle était telle qu'il l'avait laissée. Il s'est effondré sur le lit, espérant que où que soit Sarah, un jour elle lui pardonnerait. 
 
    Cette nuit-là, le détective fit un autre rêve : cette fois, il était dans une forêt. Sarah était assise au milieu des arbres, vêtue de haillons, criant : -Je ne te pardonnerai jamais, je ne te pardonnerai jamais. Jamais! - 
 
    Il a essayé de l'atteindre, mais elle n'arrêtait pas de crier. Soudain, des créatures surgirent de nulle part : elles étaient filiformes, elles ressemblaient à des fantômes. 
 
    Ils l'ont entourée jusqu'à ce qu'il ne puisse plus la voir; il entendit leurs vers sombres, puis le silence absolu. 
 
    Une mélodie se répandit dans l'air, une sorte de berceuse. Il essayait toujours de récupérer Sarah, tâtonnant désespérément dans la sombre forêt. 
 
    Il se réveilla en prenant une profonde inspiration. 
 
    Son téléphone sonnait. Il regarda l'écran : 
 
    -Baise-toi ! Duncan, à cette heure de la nuit ? » Elle se frotta les yeux puis prit l'appel. 
 
    Duncan avait l'air terrifié. 
 
    Dès qu'il entendit le ton de sa voix, l'engourdissement de Brown disparut.  
 
    -Steve, tu ne vas pas croire ce que je viens de voir ! - 
 
    - Quoi, Duncan ?! - 
 
    -Le corps est parti ! Il a disparu. C'est fou! - 
 
    -Quel corps ? De quoi parles-tu?! Allez, Duncan, crache le crapaud ! - 
 
    -Le corps d'Adam Young a complètement disparu de la morgue. Il a disparu, s'est évaporé ! - 
 
    -Qu'est-ce?!- 
 
      
 
      
 
    Fausses apparences 
 
    Brown n'en revenait pas de ce qu'il venait d'entendre, il devait rejoindre Duncan au plus vite. 
 
    D'ici là, les rues seraient désertes. 
 
    Cette fois, cependant, il ne dirait pas un mot à Jane. Il ne voulait pas la réveiller, il savait combien elle avait peu dormi ces derniers jours et combien il lui était difficile de s'endormir. 
 
    Il n'avait plus le temps : il avait besoin de voir de ses propres yeux l'absurdité que son collègue venait de lui décrire. 
 
    Comment était-il possible qu'un cadavre disparaisse dans les airs d'une morgue aussi bien gardée ?  
 
    Il n'aurait même pas cru à cette histoire, si ce n'était qu'en regardant son téléphone, il s'était rendu compte que toutes les photographies qu'il avait prises dans la chambre secrète de Young avaient disparu, disparu. 
 
    Comment était-ce possible ? Les avait-il supprimés par erreur ? Le téléphone portable commençait-il à sauter ? 
 
    Un soupçon lui est venu. 
 
    Il courut dans le jardin, une torche à la main : là où il avait vu l'empreinte de la chaussure, le sol était parfaitement plat, comme si de rien n'était.  
 
    -Que diable... ? 
 
    Peu de nourriture et peu de repos assombrissaient son esprit et ralentissaient sa capacité intellectuelle. 
 
    - Calme.. mettons les choses en ordre. Je dois d'abord aller à la morgue- 
 
    En montant dans la voiture, son esprit a commencé à se demander si Adam Young avait vraiment kidnappé sa fille. Qui était vraiment cet homme ? 
 
    Instinctivement, au lieu de tourner en direction de la morgue, il continua tout droit, vers la résidence de Young.  
 
    Une fois arrivé, il fut content de voir que la maison, au moins, n'était pas encore partie.  
 
    Il courut à la porte et frappa ; il lui fallut quelques secondes pour se rendre compte qu'il n'y avait personne. Élisabeth était partie. Il sortit la clé que le chef lui avait donnée et ouvrit la porte, alluma la lumière et entra dans la pièce cachée. Il n'en croyait pas ses yeux, tout avait disparu : les photos encadrées, l'encre qui les reliait. 
 
    Seul le mur blanc apparut devant lui. Il se sentit soudainement faible et s'effondra au sol. 
 
    Il était de retour à la case départ. 
 
    Si elle ne l'avait pas vu de ses propres yeux, elle ne l'aurait pas cru.  
 
    Les espoirs de retrouver les deux filles étaient désormais quasi inexistants. 
 
    Il entendit quelqu'un frapper à la porte et grimaça.  
 
    Il réussit à se relever, s'appuyant contre le mur pour se soutenir, et se dirigea vers la porte. Au moment où il l'ouvrit, une étrange odeur envahit ses narines. 
 
    Brian ! 
 
    Brown se tenait immobile, voulant être sûr que l'homme était réel. Quand il parla, tous ses doutes s'évanouirent : 
 
    -Garçon, qu'est-ce que tu fais ici à cette heure ? - 
 
    -Brian ?? - il sourit -C'est toi ! - 
 
    -Eh bien, bien sûr que c'est moi, qui d'autre cela pourrait-il être ? - 
 
    -Je... je dois... je dois te montrer quelque chose, ça te dérangerait d'entrer ? - 
 
    - Pas du tout, je gèle ! - 
 
    Brian entra et Brown ferma la porte derrière lui. Il regarda autour : 
 
    -Viens, je dois te montrer quelque chose ! 
 
    Quand Elisabeth est partie, avez-vous vu si elle avait pris quelque chose ? Avait-il des objets avec lui, un sac, une besace ? - 
 
    -Qu'est-ce qu'il aurait dû emporter, désolé ? - 
 
    - Les photos! toutes les preuves reliant Adam Young au crime. Ils sont partis, la salle est vide ! - 
 
    Ils atteignirent la chambre, Brown ouvrit la porte. 
 
    - Il n'y a rien ici ! - dit-il. 
 
    -Exactement!- 
 
    -Et pas seulement ici, il manque toutes les photos du téléphone, les empreintes digitales, même le corps de ce maudit connard ! - 
 
    -De quoi parles-tu??- 
 
    -Je parle du fait que tout ce qui se passe n'a pas le moindre sens ! - 
 
    -Tu as un gros problème, mon garçon, s'il manque le corps. Vous n'avez aucune preuve, aucune photo, aucun corps, rien ! Je dis que tu devrais ... - 
 
    Il était silencieux.  
 
    -Je ne sais pas quoi dire. Pourquoi n'appelleriez-vous pas vos amis au commissariat, réfléchissez tous ensemble et voyez ce que vous pouvez trouver ? 
 
    Si mes calculs sont corrects, cela fait trois jours depuis l'enlèvement. Sans nourriture, sans eau, les chances que les filles soient en vie sont proches de zéro. Où que soit votre fille, si elle est encore en vie, elle sera en mauvais état- 
 
    Cela dit, Brian marcha silencieusement jusqu'à la porte d'entrée. 
 
    -J'ai besoin de dormir, appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit- 
 
    Brown le regarda quitter la maison et fermer la porte.  
 
    Il pouvait parler au gardien, à Miss Pauline, au petit garçon Sam et à son dessin. Cependant, rien de tout cela ne le rapprocherait de la cachette de Sarah. Brian avait raison, où qu'elle soit, elle serait en mauvais état. Et maintenant, il y avait aussi un autre problème : si le corps de Young s'était évaporé, était-ce arrivé avant ou après l'autopsie ? Le coroner avait-il pu établir la cause du décès ? Peut-être que cela n'aurait pas aidé, mais maintenant, même la plus petite information pouvait faire la différence. 
 
    Son téléphone sonna, il répondit sans regarder. La voix autoritaire du chef résonna à ses oreilles : 
 
    -Steve ! Où es-tu, bon sang?? Obtenez votre cul ici maintenant! Adam Young a disparu de tous nos fichiers, il n'y a aucune trace de son histoire, aucune trace de ses années de prison, rien ! C'est comme si l'homme n'avait jamais existé. 
 
    Je commence à penser que je perds la tête. Si vous voulez retrouver votre fille, venez ici maintenant ! - 
 
    L'appel a pris fin.  
 
    Le patron était furieux, ce qui n'a jamais rien signifié de bon. 
 
    Il a quitté la maison et a verrouillé la porte, puis est retourné à la voiture, le voyant d'essence était allumé, il a dû s'arrêter et faire le plein. Il y avait un long chemin jusqu'à Hidden Ville. 
 
    Il est arrivé au poste de police alors qu'il était déjà deux heures du matin, toutes les lumières du bureau étaient allumées. La voiture de Duncan était garée juste devant l'entrée. Dès qu'il a mis le pied dans l'immeuble, le chef s'est fait entendre : 
 
    -Tu es en retard !- 
 
    Brown l'observa attentivement : ses cheveux gris étaient plus fins que d'habitude et une paire de cernes foncés profonds marquait son visage ; un visage rugueux, ce qui a contribué à le faire paraître plus âgé que son âge. 
 
    Brown s'est rendu compte qu'il avait mis la pression sur tout le monde, y compris lui-même.  
 
    -Je devais le voir de mes propres yeux. Dans l'appartement de Young... 
 
    -Et qu'as-tu trouvé ??- 
 
    - Rien, tout est parti : les photos sur le mur, l'encre, les photos sur le téléphone. Tout a disparu, comme si ça n'avait jamais existé, comme tu l'as dit- 
 
    Le chef hocha la tête. 
 
    -Brillant! Qu'est-ce qu'on fait maintenant?!- 
 
    Ils restèrent tous les deux silencieux pendant une seconde, jusqu'à ce que Duncan les rejoigne.  
 
    -On pourrait avoir quelque chose ! - 
 
    Ils se tournèrent tous les deux brusquement pour le regarder.  
 
    -Qu'as-tu trouvé?- 
 
    Duncan leur fit signe de le suivre. 
 
    -Nous avons réuni un groupe d'experts techniques, ils pourront peut-être restaurer les données perdues de Young - 
 
    Pour la première fois cette semaine-là, Brown vit un sourire apparaître sur les lèvres du chef.  
 
    -Bien! Bien! Récupérons les données perdues et .. Bâillon .. Je dois rentrer chez moi, Mirabel m'a appelé toute la nuit- 
 
    Mirabel, la femme du chef, aurait pu défoncer la porte du bureau dans sa voiture s'ils n'avaient pas fini dans l'heure. 
 
    Les techniciens paralysés de Duncan étaient un homme dans la cinquantaine et deux jeunes hommes. Brown les regarda taper avec confiance sur les claviers. Ils ne s'arrêtaient qu'occasionnellement pour se parler, échangeant des ordinateurs. 
 
    Au bout de quelques minutes, l'un des deux hommes appuya sur le dernier bouton et cria : - C'est fait ! -  
 
    Les deux autres ont arrêté leurs activités et se sont dirigés vers l'écran d'ordinateur de leur collègue. Leur procédure a semblé réussir, ils ont continué à coder. 
 
    Vingt minutes plus tard, ils avaient terminé leur travail. 
 
    Brown a regardé toute la scène depuis le coin de la pièce. L'homme le plus expérimenté secoua la tête et appuya sur quelques touches, le son résonnant dans la pièce ; puis il s'est approché du chef et ils ont parlé. 
 
    Ils parlaient en espagnol, donc Brown ne comprenait pas ce qu'ils disaient, mais ils ne semblaient pas satisfaits.  
 
    Le chef trépignait nerveusement et renvoyait brusquement son interlocuteur ; les trois techniciens ont quitté le bureau. 
 
    Il ferma la porte et se dirigea vers le centre de la pièce comme il le faisait toujours lorsqu'il avait des informations importantes à communiquer. 
 
    Il jeta un coup d'œil à Brown avant de commencer à parler : -Malheureusement les techniciens n'ont pas pu récupérer les données perdues. Ils n'ont rien trouvé. Ils ont fouillé tout le système, mais ce qui est étrange, c'est qu'aucune donnée n'a été perdue. Ils n'ont trouvé aucun dysfonctionnement, aucune annulation frauduleuse ; il semble que... il semble que les dossiers d'Adam Young n'aient jamais existé. 
 
    Il passa une main sur son front, regarda autour de lui comme s'il cherchait quelque chose : son regard tomba sur Duncan. 
 
    Il l'invita à venir vers lui, Duncan s'avança. 
 
    Le chef voulut chuchoter, mais involontairement, sa voix sonnait haut, toutes les personnes présentes pouvaient entendre ce qu'ils disaient : -Eh.. écoute Duncan, j'ai un vide soudain.. et... qu'est-ce qu'on cherche exactement ? Quelles données avons-nous perdues ? 
 
    Je ne me sens pas très bien- 
 
    Duncan a également semblé confus.  
 
    Puis il claqua des doigts, le visage illuminé comme s'il venait de se souvenir de quelque chose :  
 
    -Je ne me souviens pas de grand-chose non plus, mais je parie que ça a quelque chose à voir avec la fille disparue de Steve- 
 
    Le chef regarda dans leur direction et hocha la tête. 
 
    Qu'est-ce qui s'est passé?  
 
    Ont-ils oublié Adam Young ?  
 
    Brown se sentit bouillonner, il ne pouvait pas contrôler ses émotions, alors il sortit brusquement de la station, avant de commencer à pleurer.  
 
    Il se tenait là, à l'air libre, respirant l'air piquant de la nuit. 
 
    Il espérait que cela aiderait à calmer ses nerfs. Il se sentait étrangement seul et confus et ne pouvait plus penser clairement. 
 
    Il ne pouvait pas décrire la scène dont Jane venait d'être témoin, elle l'aurait pris pour un fou.  
 
    Le seul résultat qu'il obtiendrait serait de la blesser encore plus ; elle aurait été convaincue qu'il mentait. 
 
    Mais comment était-ce possible ? Peut-être que ses collègues commençaient aussi à éprouver des symptômes de manque de sommeil et de nourriture ; il avait tenu presque tout le département en alerte pendant trois jours d'affilée. 
 
    Ou.. 
 
    Ou cette affaire et la disparition de sa fille étaient-elles étroitement liées à la découverte du corps de Young près de l'ancienne forêt ? 
 
    Cela avait-il quelque chose à voir avec la fille qu'il n'avait pas pu sauver dans sa jeunesse ? Devenait-il fou ? Qui était vraiment Adam Young ? Comment est-il décédé? 
 
    Maintenant, il semblait qu'il y avait une force obscure à l'œuvre parce que tous les liens avec l'affaire, les dossiers, la mémoire même de Young semblaient disparaître de l'esprit des gens. 
 
    Non allez, il n'aurait pas dû commencer à être pris dans l'hystérie. 
 
    Il devait y avoir une explication à tout. 
 
    Peut-être. 
 
    Elle couvrit son visage de ses mains, s'agenouilla et pleura. Il a pleuré son sort amer, doublé de malchance. Il pleura Sarah, sa fille innocente, qui n'avait aucune responsabilité dans sa souffrance. Il pleura Jane, sa fidèle épouse, et maudit le jour où son chemin croisa celui d'Adam Young. 
 
    Après quelques minutes, il commença à se calmer. Il s'essuya une fois de plus le visage avec un mouchoir déjà trempé. Du coin de l'œil, il a vu les agents monter dans leurs voitures et quitter l'usine. 
 
    Il se dirigea vers la porte d'entrée : Duncan et le chef se disputaient vivement, il se dirigea vers eux. 
 
    -Tout le monde part?- 
 
    -Le chef a demandé à tout le monde de rentrer chez eux. L'affaire n'a plus beaucoup de sens- Duncan lui toucha l'épaule. 
 
    -Ils sont tous épuisés, tu devrais reposer Steve. Nous verrons ce que nous pouvons faire demain- 
 
    Brown fit un pas en arrière, les bras de Duncan se rétractèrent le long de son corps. Elle lui lança un regard qu'elle n'avait plus adressé à personne depuis longtemps. 
 
    - Qui est Adam Young, Duncan ? - 
 
    -Quoi?- 
 
    -Je t'ai demandé qui est Adam Young !- 
 
    Duncan resta immobile un instant, se demandant quoi dire, puis balbutia d'un air dubitatif : 
 
     -Je suppose, je suppose... c'est quelqu'un que tu connais bien, ou quelqu'un dont tu parles souvent- 
 
    Puis une étincelle apparut dans ses yeux : 
 
    -Oui je comprends! C'est lui qui a kidnappé votre fille ! - 
 
    Il l'a annoncé comme s'il avait gagné à la loterie, l'air toujours confus. 
 
    -Mais... Mais pourquoi ça ne m'est pas venu à l'esprit tout de suite ? - 
 
    Le chef s'approcha d'eux : 
 
    -Steve, rentre chez ta femme, repose-toi. Demain, nous verrons ce que nous pouvons faire... 
 
    Elle voulait lui crier au visage que sa fille, où qu'elle soit, ne se reposait certainement pas à ce moment-là ; mais il savait qu'il n'avait pas le droit de le défier. 
 
    Ils faisaient tous des heures supplémentaires et le faisaient par loyauté envers le ministère et par respect pour lui. 
 
    -Demain tu dis ? Mardi?- 
 
    -Mardi- dit le chef. 
 
    Il se dirigea vers sa voiture, monta et descendit, Duncan fit de même. Brown était seul pendant un moment, les lumières éteintes, plongé dans l'obscurité. 
 
    Elle a allumé la lampe de poche de son téléphone portable et est allée à la voiture. 
 
    Le retour a été très difficile. 
 
    Dois-je le dire à Jane ? Me croiriez-vous ? 
 
    Il était un peu plus de quatre heures du matin, il faisait encore noir. 
 
    La lumière de sa maison était allumée.  
 
    En s'approchant de la maison, il s'arrêta presque au milieu de la rue, voyant Jane debout à la porte, vêtue seulement de sa chemise de nuit ; il tenait un mouchoir près de ses yeux. Elle pleurait en marchant sous le porche. 
 
    Il est sorti de la voiture et a couru vers elle. 
 
    - Sera! Elle est partie ! - cria-t-elle hystériquement, les mains sur la poitrine. 
 
    Brown recula d'un pas, se sentant faible et confus.  
 
    Il resta immobile un moment puis essaya de la serrer dans ses bras, elle le repoussa : 
 
    -C'était toi, non ?! - 
 
    -C'est ta faute, non ?! Que Sarah est partie ! Qu'avez-vous fait?!- 
 
    -C'était un de tes criminels, non ?! Je t'ai dit!! Je t'avais prévenu, Steve !! - 
 
    À ce moment, Brown s'est rendu compte qu'elle aussi avait dû oublier Adam Young. 
 
    -Où est Sarah ?! - cria-t-il. 
 
    -Où l'ont-ils emmenée ?! - 
 
    -Je sais pas! .. Je n'ai aucune idée de ce qui se passe! Je n'en ai aucune idée, Jane ! Mais j'ai besoin que tu essaies de te souvenir ! Nous en avons déjà parlé ! Sarah a été kidnappée par Adam Young ! Te souviens tu?! Adam Young ?! - 
 
    Le nom semblait sonner comme connu, en fait elle s'est calmée.  
 
    Il réfléchit un moment, répétant ce nom encore et encore : -Adam Young... Adam Young... Adam Young.. - 
 
    Elle regarda son mari : 
 
    -Je le connais, mais je ne sais pas qui il est ! Qu'est-ce!? Je ne m'en souviens plus ! - elle errait en gesticulant dans les airs comme une folle. 
 
    Brun haussa les épaules.  
 
    Quel était le point?  
 
    Le fait qu'elle ne se souvenait plus de l'un ou de l'autre prouvait au moins qu'il n'était pas le fou. Il lui prit la main : 
 
    - Allons à l'intérieur. Nous en reparlerons demain matin- Contrôlée par une force supérieure à elle, elle se laissa guider à l'intérieur de la maison. 
 
    Brown la laissa dans le salon et monta les escaliers.  
 
    Peu de temps après, il entendit le bruit des assiettes et des couteaux.  
 
    Jane cuisinait, comme elle le faisait tous les matins, avant que Sarah ne disparaisse. Le bruit incessant du couteau hachant les oignons, les légumes l'aidait à se détendre. 
 
    Alors qu'il se laissait bercer, enfin allongé sur le lit, il ne désirait qu'une chose : la normalité de sa vie. 
 
    Quand il se réveillerait le lendemain, Sarah serait en bas en train de gémir et de taper du pied sur le sol, se plaignant pour la énième fois de la difficulté à étudier la géographie.  
 
    Il serait caressé par la nourriture délicieuse et le sourire accueillant de Jane.  
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

   
 
      
 
    Anormal 
 
    Brown s'est réveillé en sursaut, le téléphone portable vibrait fortement sur le matelas et la sonnerie était assourdissante ; il avait un violent mal de tête. Il a senti les draps dans une tentative de l'éteindre, mais l'a accidentellement cogné et s'est écrasé au sol, cessant de jouer. 
 
    Il essaya de se lever, mais son front brûlait. 
 
    Son regard tomba sur l'horloge murale : 
 
    - Merde ! - Il était presque midi.  
 
    Le téléphone portable sonna à nouveau et prit l'appel :  
 
    -Salut, Duncan. Comment vas tu?- 
 
    -Steve, tu dois venir immédiatement à la gare, il y a une chose que tu dois voir, une personne- 
 
    -Oh oui? Et qui est-ce ? Est-ce une surprise ? - 
 
    -Ça va Steve ? ..Vous avez une voix étrange ..- 
 
    -Pff.. mais qu'est-ce que tu dis ? J'ai juste un terrible mal de tête mais ça va passer ! Il y a un beau soleil aujourd'hui, je déjeune, je salue mes femmes et je suis avec vous ! - 
 
    Il resta immobile un moment, il sembla avoir oublié quelque chose.  
 
    -Sarah ! -  
 
    - C'est de ça que je dois te parler, Steve.. Ta fille Sarah. Nous avons trouvé un homme, il est... étrange... à première vue, il a l'air d'avoir environ soixante-dix ans, mais ses dossiers indiquent qu'il en a un peu plus de quarante. Vous devriez le voir aussi, il est ici dans le bureau du chef maintenant. 
 
    Il dit avoir entendu des bruits étranges près de la Forêt le jour où Sarah a disparu... 
 
    Brown passa une main dans ses cheveux : Sarah ? Disparition? De quoi parlait Duncan ? Il s'assit dans son lit, essayant de se concentrer ; puis ses yeux retombèrent sur l'horloge murale. 
 
    -Sarah ! -  
 
    -Adam Young ! L'homme que vous avez trouvé... est-il Young ?? 
 
    -Mais non, Young est mort ! Steve, s'il te plait ! Il ne s'agit pas de Young. C'est un vieil homme, il dit qu'il est un chasseur. Ils l'ont trouvé près de la forêt de Redvild. Quoi qu'il en soit, l'homme s'appelle James Smith : il a l'air ivre, comme s'il avait reçu un coup violent sur la tête, je ne sais pas quoi dire .. il semble en état de choc ! Il ne sait même pas parler ! 
 
    Viens ici, le patron a besoin de toi- 
 
    -Ok, il est temps de s'habiller et j'arrive- 
 
    Une fois qu'il a raccroché, il a ressenti un fort sentiment de honte. Comment avait-il pu oublier un instant la situation de Sarah ? 
 
    Il est allé à la salle de bain, s'est douché, s'est habillé et est descendu. Jane s'était préparée à manger, l'odeur de la soupe était enivrante. Ses hypothèses ont été confirmées lorsqu'il a vu un plateau, une assiette, un bol et une bouteille d'eau tous disposés : pommes de terre bouillies servies dans l'assiette et soupe dans le bol. 
 
    Jane n'était pas là, elle a dû retourner se coucher. Quand elle eut fini, elle remit la vaisselle sur le plateau et la laissa dans l'évier. 
 
    Il quitta la maison et se dirigea vers la voiture : il était curieux de voir ce que cet individu singulier décrit par Duncan pouvait lui révéler. 
 
    Pendant qu'il conduisait, il alluma la radio : les nouvelles passaient : 
 
    Un homme en état d'altération évident a été retrouvé ce matin à la périphérie ouest de Los Angeles, près de la forêt de Redvild. Le sujet semble avoir environ 76 ans. 
 
    Il y eut une pause, la voix du narrateur changea : 
 
    C'est vrai, Duc. Il semble incroyable que l'homme ait pu avoir la quarantaine comme écrit sur les documents. Je veux dire, comment est-ce possible ? La forêt l'a-t-elle vieillie en quelques jours ? 
 
    Brown a changé de chaîne.  
 
    Son cœur battait vite, il se sentait comme s'il se dirigeait vers un labyrinthe dont il n'y avait pas d'issue.  
 
    Il arriva à la gare, lorsqu'il descendit de la voiture, Duncan courut à sa rencontre : -Tu ne vas pas le croire, c'est déjà dans toutes les infos ! - 
 
    -Qui l'a trouvé ? - 
 
    -Park Dean, nous ne pouvions pas y croire- 
 
    Habituellement, tôt le matin, il se promène avec son chien près du côté sud de la forêt, dans les étendues de champs ; l'homme était assis juste à l'entrée de la forêt. 
 
    Au début, elle l'a pris pour un sans-abri et a demandé ses papiers. Il n'a pas semblé comprendre, alors Park l'a interrogé. 
 
    Puis il comprit : l'homme devait avoir un problème de santé, car il ne faisait que fredonner et dire des bêtises.  
 
    Il l'a même fait dès qu'il l'a apporté ici ! On pensait qu'il parlait une autre langue, mais en le regardant mieux, on s'est rendu compte que les problèmes étaient très différents- 
 
    Brown fronça les sourcils, il n'aimait pas cette histoire. 
 
    - Comment la presse l'a-t-elle appris ? Je veux dire, je pensais que tout cela resterait entre nous jusqu'à ce que nous sachions de quoi il s'agissait. Ils en ont parlé à la radio pendant que je venais ici- 
 
    Duncan secoua la tête : -Je n'en ai aucune idée, un journaliste a dû le découvrir.. 
 
    -Et vous n'avez pas pris contact avec la presse ? - 
 
    -Je n'avais pas le droit ! 
 
    Quoi qu'il en soit, l'homme est assis dans le bureau du patron en ce moment...- 
 
    - Et les données ? Comment la presse connaît-elle les informations personnelles de l'homme ? Son âge?- 
 
    Duncan haussa les épaules : -Les journalistes ont leurs contacts- 
 
    -Bah ! Nous allons jeter un coup d'œil- 
 
    Ils entrèrent tous les deux, Brown trouva l'homme debout devant lui dès qu'il mit le pied dans le bureau du chef. Il avait l'air extrêmement fragile, délicat. Les cheveux étaient blancs, fins et clairsemés. Le visage était rugueux et bordé de rides. Cela reflétait exactement l'âge qu'on lui attribuait. Cependant, il y avait quelque chose de louche. 
 
    Brown s'est approché de lui, le chef s'est assis à côté de lui. 
 
    -Nous sommes ici depuis sept ans : il n'a pas dit un mot de sens complet, seulement des expressions que nous ne pouvons pas identifier. 
 
    J'en ai marre, tu lui parles. Parlez-lui de votre fille ! Cela pourrait éveiller quelque chose dans son esprit... 
 
    Brown était assis les bras et les jambes croisés. Il parla lentement et à voix basse : 
 
    -Bonjour James- 
 
    L'homme le regarda, Brown sourit : 
 
    -Je suis Steve- L'homme était silencieux. 
 
    -Je vois que tu es un chasseur- 
 
    Toujours resté silencieux, Brown a poursuivi :  
 
    -Tu sais, quand j'étais jeune, j'allais à la chasse avec mon père, près d'un lac, à environ un mile de chez nous- 
 
    L'homme le regarda cette fois et Brown sut qu'il était intéressé. 
 
    -A cette époque nous pêchions des petits poissons et des lapins, moi et mon vieux ; le lac n'était pas si grand - 
 
    L'homme écoutait maintenant attentivement. 
 
    -Je me souviens qu'il avait fallu des heures pour attraper un seul poisson.  
 
    Mais on n'a pas baissé les bras, on a continué, chaque week-end ; jusqu'à ce que mon père soit trop vieux pour m'emmener et que je sois trop vieux pour aller pêcher dans cet étang... 
 
    -Vous savez, ma fille a été kidnappée, il y a environ trois jours et l'homme qui l'a kidnappée a été retrouvé mort juste devant la forêt- 
 
    A la mention de la forêt, l'homme se redressa brusquement et Brown vit la peur apparaître sur son visage : 
 
    -Et... C'est... là... Et... un... hey... Aahí... bos... ça... dar... uro... Aa... hey .- L'homme avait du mal à parler.  
 
    Duncan et le chef se précipitent dans la pièce : -Il a dit quelque chose !? Qu'est-ce qu'il dit ?!- 
 
    -Quelqu'un l'enregistre ! - 
 
    Deux officiers sont entrés avec un magnétophone, mais voyant la foule, le vieil homme s'est de nouveau tut. 
 
    Comprenant quel était le problème, le chef demanda à tout le monde de partir, y compris Duncan. 
 
    - Allez, dis-nous ce que tu as entendu, James ! - 
 
    Le vieil homme regarda Brown, puis le chef. 
 
    -Soir. Avant. Hier. Soir.- 
 
    -Ok hier soir!- 
 
    -J'ai choisi avec mon arc. Chasse .. Chasse- 
 
    Brown l'a encouragé, peut-être que l'homme avait vu quelque chose qui le conduirait à sa fille. L'homme prit un moment pour réfléchir, puis son visage s'éclaira : -Des filles, des filles. Crier J'entends crier. Crie ma fille !- 
 
    Il a fait des gestes avec ses mains pour indiquer que les cris étaient persistants. 
 
    Brown se laissa tomber sur sa chaise : cet idiot avait emmené sa fille dans la forêt ! 
 
    Le vieil homme a dit qu'il avait entendu des cris, qui d'autre pouvaient-ils être ? Cela pourrait signifier que les filles étaient encore en vie ! 
 
    Mais la forêt .. pourquoi eux ?! Cet endroit était expressément interdit, sinistre. 
 
    Brown regarda à nouveau James, le fixant : que lui était-il arrivé ? Qu'avait-il vu dans ces quartiers pour rétrécir ainsi ? Les légendes disaient que .. non, allez ! Ne nous laissons pas emporter 
 
    Le chef prit sa place : 
 
    -Vous avez entendu des filles crier. Les cris venaient de la forêt, n'est-ce pas ? - 
 
    L'homme hocha la tête.  
 
    -Autre chose que vous avez vu ou entendu ? - 
 
    L'homme réfléchit une seconde, puis son visage s'éclaira à nouveau, il se souvint de quelque chose : 
 
    -J'ai essayé. J'essaie d'entendre des cris. Et les filles, les filles crient- 
 
    Il secoua la tête, puis continua : -Luuuz ! Grande lumière! Je vois la lumière La lumière aveugle. Aveugle pour moi- 
 
    Il réfléchit un instant : -Je dors, je tombe par terre, je dors, maintenant je ne vois plus rien. La police est en route, ils m'emmènent- 
 
    Il fit un geste qui signifiait qu'il n'avait plus rien à dire.  
 
    Le chef a conduit Brown dans un coin : 
 
    -Quand Park l'a trouvé, il avait un sac à bandoulière noir avec lui. Il portait un arc et des flèches ; peut-être qu'il dit la vérité, peut-être que Young a vraiment emmené votre fille et son amie dans les bois... 
 
    -Mais ce serait du suicide!- 
 
    -Et en fait il est mort ! Peut-être qu'il pensait qu'il vous défiait, comme ça », a déclaré Duncan, apparaissant derrière eux. 
 
    Le patron haussa les épaules : -On fait quoi maintenant ? - 
 
    "Nous devons aller dans la forêt", a déclaré Brown. 
 
    Les deux autres émettent un hoquet : -T'es fou ?! - 
 
    -Tu veux mourir toi aussi ?! - 
 
    -On ne peut pas baser toute une enquête uniquement sur la déclaration d'un homme qui sait à peine articuler les mots ! Un chasseur... Soyons sérieux, allez ! - 
 
    Brown était consterné : la vie de sa fille était en jeu ! Il avait participé à d'innombrables opérations spéciales, mettant sa vie, sa famille en danger ! Il n'avait jamais reculé ! 
 
    Maintenant, la vie de Sarah était en danger et il était maintenant clair que pour essayer de la sauver, ils devraient entrer dans cette forêt maudite !  
 
    - J'ai risqué ma vie un nombre incalculable de fois pour ce département. Chaque fois que je vais sur le terrain, ma famille est en danger ! Ma femme ne peut pas dormir ! Ma famille est divisée ! Ma fille a été kidnappée ! Tout ce dont j'ai besoin, c'est que tu viennes avec moi dans la forêt ! Sarah est peut-être en vie ! - 
 
    -Ce n'est pas possible, Steve ! Je ne peux pas demander ça à mes hommes ! Regardez ce qui est arrivé à Young ! Et le vieil homme ?! 
 
    Si votre fille y a mis les pieds... - 
 
    Brown resta silencieux un moment.  
 
    -Je ne peux pas croire. Cela ne peut pas être vrai ! - 
 
    -Steve, tu dépasses les bornes ! J'ai dit non! 
 
    Allez Steve, réfléchis ! Être réaliste!- 
 
    - Je ne peux pas être réaliste, chef ! Je ne peux pas! On parle de ma fille unique !! - 
 
    - D'accord, Steve. C'est trop! 
 
    Vous n'êtes plus autorisé à utiliser le badge d'ouverture .. vous n'êtes plus complètement en vous-même maintenant- 
 
    -Quoi?! Tu m'expulses ?! Après tout ce que j'ai fait ! Après avoir laissé mon cul ici pendant dix ans, tu me vires ?! - 
 
    Le chef fit un pas en avant :  
 
    -Je n'ai pas dit que tu étais viré, j'ai dit que tu n'étais pas en état de faire ton travail !; Je comprends, je ne te juge pas, mais tu es émotionnellement instable. 
 
    Vous n'êtes pas assez lucide pour faire face à la complexité de cette affaire, peut-être qu'aucune des personnes présentes ne l'est... Prends un peu de temps, Steve, je vais t'accorder un congé payé jusqu'à ce que nous sachions ce qui est arrivé à ta fille... 
 
    - Ça n'arrivera pas ! Je ne retrouverai jamais ma fille si je perds une seconde de plus ici ! Sarah est peut-être morte et gisant dans les bois en ce moment... 
 
    - Tu l'as dit, Steve ! - 
 
    -Quoi!? C'est ce que tu penses !? - 
 
    Il regarda Duncan, les yeux fixés sur le sol. 
 
    - Que ma fille pourrait être morte et gisant dans un putain de trou à merde ? Putain non ! Je ne peux pas croire! Alors tu me pourchasse ! Tu es en train de me tuer putain ! Vous pensez que ma fille est morte et vous voulez que je reste à la maison jusqu'à ce que vous la retrouviez, mais ne me faites pas rire ! Il s'arrêta de parler alors qu'il regardait les visages de tout le monde. 
 
    -Ça n'arrivera pas mais ! Dès que je franchirai cette porte, je suis sûr que vous mettrez fin à cette enquête ! J'ai raison?! 
 
    Personne n'osait parler et tout le monde évitait de croiser son regard. 
 
    Il se sentait vaincu. 
 
    Il avait beaucoup sacrifié pour travailler dans ce service, traversé d'innombrables disputes avec Jane.  
 
    Sa fille avait été kidnappée et emmenée Dieu seul savait où, tout cela pour ce travail. Les chances de la voir vivante diminuaient de minute en minute. 
 
    Et les voilà, collègues, lui disant de faire ses valises et de prendre quelques jours de repos ! 
 
    Il jeta son badge sur le bureau. 
 
    -Baise-toi ! Au diable le LAPD ! Je pars!- 
 
    Et c'est ce qu'il fit en sortant par la porte d'entrée. L'agent Park Dean a essayé de l'arrêter, lui demandant de se calmer. 
 
    Brown l'a repoussé. 
 
    - Au diable tes congés payés ! - 
 
    - Nous ne pouvons rien faire d'autre, Steve. Nous avons tout essayé, vous savez - a déclaré le chef du fond de la salle. Brown l'a ignoré. 
 
    Il trouverait Sarah seul, il n'avait pas besoin de leur aide ! 
 
    - Putain d'hypocrites ! -  
 
    Ce n'était pas la meilleure façon de terminer sa carrière de policier. 
 
    Cependant, il aurait soumis sa lettre de démission s'il n'avait pas été licencié plus tôt. Il est monté dans la voiture et est rentré chez lui. 
 
    Jane serait vraiment heureuse, pour la première fois en dix ans. Si seulement il pouvait trouver Sarah aussi et la ramener à la maison en toute sécurité... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Insipide 
 
    Brown a juré contre le service de police pendant toute la durée du voyage.  
 
    Il n'arrivait toujours pas à croire que le chef lui avait demandé de partir, qu'il l'avait viré ; et sans plus d'explications, comme s'il était le nouveau venu, un rookie ! 
 
    C'est surtout grâce à ses efforts que l'image du département s'était réhabilitée ces dernières années : il avait eu ses succès, certes, mais toute l'équipe en avait aussi profité, y compris le chef ! 
 
    Maintenant, cependant, il voyait clairement ce qui lui avait échappé toutes ces années : le département ne se souciait que de la renommée et de leur image. Au moment où quelque chose n'allait pas pour toi, tu pouvais t'asseoir devant la porte 
 
    -Putain.. J'aurais dû m'y attendre !  
 
    Il aurait dû claquer sa lettre de démission au visage du chef il y a longtemps ! 
 
    Il considérait également très triste que l'enlèvement de Sarah soit devenu nécessaire pour lui faire comprendre l'importance de sa famille et comment, de la même manière, le département se fichait du moment dramatique que lui et Jane traversaient. 
 
    - Ils ne peuvent vraiment rien faire ? - 
 
    Il donna l'accélérateur et rentra chez lui. 
 
    -Jane ?! - il a appelé dès qu'il est entré dans le salon 
 
    -Jane! Tu es là?- 
 
    -Steve ! -  
 
    - Que fais-tu chez toi à cette heure de la journée ? Quoi de neuf?!- 
 
    -Devine ?!-  
 
    -Dis-moi!- 
 
    -Aujourd'hui, il s'est passé quelque chose qui va te rendre heureux ! - 
 
    -Pour de vrai??- 
 
    - Vraiment ! - dit-il en s'approchant d'elle et en lui prenant la main.  
 
    Quand leurs regards se sont croisés, il a dit : - Ils m'ont viré de la police ! Je ne travaillerai plus pour le département ! 
 
    - Et pourquoi cela devrait-il être une bonne nouvelle ? - 
 
    -Parce que je peux enfin arrêter de mettre ma famille en danger !- 
 
    -Mais vous aimez votre travail, non? Pourquoi as-tu été expulsé d'un coup ? - 
 
    Il hésita une seconde, secoua la tête : 
 
    -Ça n'a pas d'importance, ça n'a plus d'importance.. J'aime beaucoup plus Sarah et toi- 
 
    Puis Jane commença, se tenant la tête à deux mains : -Sarah !.. ma petite fille ?! Mon Dieu! Comment puis-je l'oublier ?! - 
 
    Brown soupira et fit un pas en avant.  
 
    -Il y a une autre chose dont je voulais te parler- 
 
    Il avait toute son attention. 
 
    -Sarah a été kidnappée il y a environ une semaine. Personne ne sait où il est. L'homme qui l'a kidnappée, Adam Young, est mort dans des circonstances encore mystérieuses. 
 
    Ils ont trouvé le corps à peine reconnaissable devant la forêt de Redvild. Je suis allé chez lui, j'ai trouvé des photos et d'autres preuves le liant au kidnapping de Sarah et Ariane Green. Cependant, il y a deux jours, j'ai reçu un appel du détective Duncan : le corps d'Adam Young avait disparu de la morgue ; et pas seulement son corps : toutes les preuves, photos, dossiers criminels, témoignages- 
 
    Il fit une pause : -et il semble que les souvenirs aussi- 
 
    -Je ne l'aurais pas cru si ça ne m'était pas arrivé aussi. Ce matin j'ai presque oublié que Sarah avait été kidnappée et par qui... 
 
    Jan s'assit sur le canapé en face de lui.  
 
    - Je ne comprends pas, Steve. Qu'est-ce que tu essayes de dire? - 
 
    -Ce que j'essaie de dire, c'est que nous avons déjà eu cette conversation. Je t'ai déjà parlé d'Adam Young, mais tu as oublié. Tout comme le chef. Toutes les personnes liées à cette enquête l'ont fait. Les gens commencent à oublier Adam Young. Qui il était et tout ce qu'il a fait, y compris l'enlèvement de notre fille. 
 
    Il commence à sembler que l'homme n'a jamais existé- 
 
    - Comme c'est étrange! Je me souviens... nous avons eu une conversation. J'étais assis à la table de la salle à manger. Puis je suis allé sur le canapé- 
 
    Il fit un geste de la main pour simuler la trajectoire du mouvement.  
 
    -Mais je ne me souviens pas bien de tout ce qu'on s'est dit. Je sais que j'étais en colère et j'ai décidé de m'éloigner de toi- 
 
    Il la regarda : il pouvait voir la confusion fermement gravée sur son visage. Il avait déjà vu la même expression sur les visages du chef et de Duncan. 
 
    Jane se leva, tout comme Brown : - Quelque chose ne va pas, Steve. Je ne sais pas ce que c'est, mais je me sens épuisé, j'ai besoin de me reposer- 
 
    Il hocha la tête, puis la prit par le bras et la conduisit dans l'escalier jusqu'à la chambre d'amis où elle vivait depuis quelques jours. 
 
    Brown avait besoin de réfléchir. 
 
    Il alla dans sa chambre et s'allongea sur le lit. La mort d'Adam Young avait déclenché une série d'événements qui dépassaient sa compréhension. 
 
    Comment était-il mort ? Qu'est-ce qui l'avait tué ? Pourquoi était-il dans la forêt ? Pourquoi avait-il amené Sarah et Ariane juste là ? Qu'essayait-il de prouver ? 
 
    Elle passa sa main dans ses cheveux, se leva, sortit de la pièce et descendit les escaliers.  
 
    Dans la cuisine, elle ouvrit le réfrigérateur et trouva une bouteille de lait. Il prit un verre dans l'armoire et le remplit, but. Puis il remplit un autre verre, puis un autre, jusqu'à ce que toute la bouteille soit vide. 
 
    Boire du lait lui procurait une sensation de calme, l'aidait à garder ses pensées à distance et à organiser ses pensées.  
 
    Il sortit ensuite dans la fraîcheur du jardin. 
 
    Ses pensées étaient tournées vers la forêt : la tranquillité qu'il respirait dans le jardin de sa maison était le calme avant l'orage. 
 
    Il réfléchit à nouveau à ce qui aurait pu réduire Young à l'état dans lequel il se trouvait. 
 
    Quel bruit James Smith avait-il entendu ?  
 
    Il devait sauver sa fille, mais la peur le saisit. Qu'était-il censé combattre ? A quoi aurait-il à faire face ? Peut-être n'était-il qu'un père désespéré. 
 
    Adam Young avait fait partie d'un gang quand il était jeune, avait vendu de la drogue, avait participé à des vols, violé sa propre petite amie, puis s'était miraculeusement racheté, quittant la vie du crime.  
 
    Il travaillait dans un supermarché, puis un jour un sac de cocaïne tombe du ciel dans ses mains.  
 
    Il est arrêté et condamné à dix ans de prison. Il déteste qu'on lui en veuille, sort de prison, le traque jusqu'à sa résidence et l'espionne on ne sait combien de temps. Il kidnappe sa fille et l'emmène dans la forêt de Redvild. Il est retrouvé mort quelques heures plus tard. Pendant que les investigations se poursuivent, le corps est emmené à la morgue, d'où il disparaît quelques instants plus tard, avec toutes les preuves recueillies sur sa culpabilité et son existence même. Sa mémoire commence également à s'estomper. Un homme apparaît qui prétend avoir entendu des filles crier dans les bois et avoir vu une lumière aveuglante et qui semble être deux fois plus âgé qu'il le prétend. 
 
    Il est démis de ses fonctions, la forêt étant le seul indice sur l'endroit où se trouve sa fille. 
 
    Il n'y a pas d'alternative, tous ses anciens collègues pensent que sa fille est déjà morte. 
 
    Il devait faire un choix maintenant : y aller seul ou ne pas y aller du tout. 
 
    Il jeta un dernier regard au jardin, à sa maison, avec une dernière pensée tournée vers sa femme bien-aimée. 
 
    Il ne savait pas s'il reviendrait.  
 
      
 
    Il entra, monta les escaliers en courant, faisant attention de ne pas réveiller Jane. 
 
    Il chercha une veste dans le placard, prit des gants et une lampe de poche ; puis il mit le pistolet dans la poche de sa veste. 
 
    Il descendit, descendit et se dirigea vers sa voiture. Il rentra dans la maison et prit un marteau et une bouteille d'eau. 
 
    Il aurait fait face à la forêt, il n'y avait pas d'autre moyen.  
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Le Voyage 
 
    L'air était froid et la nuit silencieuse. 
 
    La rue semblait déserte et en quelques heures, il put voir les premiers rayons du soleil percer l'obscurité de la nuit. 
 
    Brown avait encore une heure de route pour arriver à destination. 
 
    Il n'avait aucune idée de quoi faire, peut-être qu'il se sentirait plus détendu s'il disait au revoir à Jane ; ce serait peut-être son dernier voyage. Quoi qu'il soit arrivé à Sarah dans les bois, il devait y aller et faire face à toutes les menaces qui se présentaient à lui. 
 
    Il se mit à penser à l'infortuné James Smith : l'homme avait été trouvé dans un état si altéré qu'il ne lui avait même pas permis de raisonner calmement sur ces quelques mots qu'il avait prononcés. 
 
    Pourquoi une personne devrait-elle aller chasser près de la forêt?  
 
    Qu'a-t-il pu voir ou rencontrer pour en être réduit à un tel état ? 
 
    Il a maudit Adam Young et maudit le jour où le fou a décidé que la forêt de Redvild était l'endroit idéal pour cacher deux adolescents sans défense. Brown n'avait jamais mis les pieds dans ces quartiers, il n'avait entendu que des rumeurs, des contes, comme tous les habitants de Hidden Ville. 
 
    Il tapa quelques mots sur le clavier de son téléphone portable : la peur l'assaillit quand il vit l'image des vieux arbres robustes, si denses qu'ils ressemblaient à un manteau vert, ils bloquaient probablement aussi le passage de la lumière du soleil. 
 
    Il jeta son téléphone portable sur le siège à côté du sien et essaya de rester calme, pensant à Sarah et aux horreurs auxquelles elle avait été exposée la semaine dernière. Il ne pourrait jamais effacer sa mémoire, mais il essaierait, chaque jour de sa vie, jusqu'à ce que Sarah lui pardonne, jusqu'à ce que Sarah rende la fille insouciante d'avant et passe à autre chose. 
 
      
 
    Le téléphone portable se mit à sonner soudainement : c'était Duncan. Brown a sifflé et a refusé l'appel. 
 
    Il sonna à nouveau. 
 
    Il continua à conduire, concentré sur la recherche de Sarah, mais la sonnerie persistait et commençait à l'énerver. 
 
    Il a arrêté la voiture.  
 
    - Qu'est-ce que tu veux de moi, Duncan ? Le chef vous a-t-il demandé de m'appeler ?! » La voix de Duncan était basse, à peine audible. 
 
    -Salut, Steve. Je suis désolé pour ce que le chef a fait. La vérité est que nous avions peur qu'il soit déjà trop tard pour votre fille, nous ne savions pas comment vous le dire. Ce n'est pas le premier cas de ce type que nous traitons, vous savez, n'est-ce pas ? Ça me brise le cœur de devoir être celui qui te l'explique, peut-être devrais-tu juste le laisser tranquille... - 
 
    Brown a été choqué par ces mots : Quel était le problème avec le département ? 
 
    C'était la vie de sa fille qui ne tenait qu'à un fil, pas celle d'un inconnu. Il prit une profonde inspiration avant de répondre. 
 
    - Parfait, Duncan. Tout simplement fantastique. Vous venez de m'appeler pour vous excuser du comportement du chef ou pour me persuader d'arrêter de chercher ma fille ? C'est la pire chose que tu puisses me dire en ce moment ! Que feriez-vous si Grace était kidnappée ?! Ne vas-tu pas parcourir le monde entier ?! Même s'il y avait même une petite chance de le trouver !? - 
 
    -Duncan ? Êtes-vous encore là?- 
 
    -....- 
 
    - J'aimerais qu'il y ait vraiment quelque chose d'autre que nous puissions faire. Je suis désolé, Steve... Il a raccroché. 
 
    -Merde! Pourquoi m'appelles-tu juste pour répéter cette astuce !? - 
 
    Il a donné le gaz et a continué son chemin. 
 
    Après quelques minutes, le téléphone a recommencé à sonner, Brown n'a pas répondu. 
 
    Quelques instants et la sonnerie reprit vigoureusement. 
 
    Brown a murmuré un autre juron et s'est arrêté. 
 
    Que voulait-elle de lui, qui qu'il soit ? C'était un numéro inconnu. Il prit l'appel : une femme, à la voix aiguë, parla à l'autre bout du fil. 
 
    -Détective Brown ?! Je dois parler au détective Brown du LAPD ! Bonjour ?! - La femme avait l'air désespérée. 
 
    Quoi qu'il veuille dire, il semblait le dire rapidement. 
 
    -Oui, c'est l'inspecteur Brown. Comment puis-je vous aider ? » Elle parlait depuis son numéro officiel et le chef n'avait pas encore rendu public son limogeage. 
 
    -Je suis l'infirmière Miller, appelant pour vous informer ; Je pense que tu devrais le savoir, puisque tu es le détective en charge de l'affaire. Le témoin qui a été amené ici il y a quelques heures est mort. - 
 
    Brown se figea.  
 
    James Smith ? Comment cela pourrait-il arriver? 
 
    -Qu'est-ce qui s'est passé? Comme, comment !? Dis-moi s'il te plaît ! - 
 
    La femme semblait pressée de répondre : 
 
    -Tout a commencé ce soir ! nous l'avons immédiatement emmené en réanimation, je lui faisais une piqûre quand il s'est mis à trembler ; le médecin a couru dès que j'ai sonné l'alarme et nous avons fait de notre mieux pour le calmer. Nous lui avons donné tous les sédatifs dont nous savions qu'ils étaient efficaces, mais ils n'ont eu aucun effet. 
 
    Soudain, il a sauté du lit, arrachant son intraveineuse et son respirateur à oxygène ! Nous pensions qu'il avait perdu la tête et avons essayé de le retenir, mais il était trop fort, même pour nous tous ensemble ! 
 
    Puis il s'est mis à parler une langue qu'on ne comprenait pas, une langue sauvage, je ne sais pas comment dire... incompréhensible ! Rien de ce qu'il disait n'avait de sens! 
 
    Et tandis que nous le regardions, hébétés, nous avons tous entendu un fort bourdonnement dans nos têtes, comme une radio en panne… assourdissante ! Le médecin a décidé d'essayer de le garder au lit, de le menotter d'une manière ou d'une autre. 
 
    Ça ne s'est pas très bien passé : au moment où nous nous sommes approchés avec les menottes, il a crié, dans le même langage incompréhensible et s'est effondré au sol, sans vie. 
 
    Nous n'avons jamais vu une scène aussi palpitante ! Nous sommes tous encore secoués ! Nous avons noté l'heure du décès et préparé le corps. C'est comme ça qu'il est mort, inspecteur Brown. Nous sommes consternés, tout l'hôpital est sous le choc- 
 
    Brown soupira : -Merci de m'avoir appelé, infirmière Miller. La police est présente à l'hôpital en ce moment même, n'est-ce pas ? - 
 
    -Oui, ils sont tous là. Je pensais la prévenir parce que je ne l'ai pas vue- 
 
    Il baissa la voix, presque pour chuchoter : -Et j'ai entendu dire que l'homme a quelque chose à voir avec la disparition de ta fille..- 
 
    -Merci encore, Infirmière Miller-  
 
    Brown posa sa tête sur le volant. 
 
    Savait-il vraiment ce qu'il faisait ? Adam Young avait-il vraiment kidnappé sa fille ? Ou avait-elle été kidnappée par une secte quelconque ? Les chances de le trouver étaient encore plus faibles, si tel était le cas. Peut-être que Duncan avait raison, peut-être qu'il perdait juste du temps. 
 
    Le détective hurla, déchirant la nuit silencieuse, faisant un bruit strident ; il laissa les larmes qu'il avait retenues couler sur ses joues. Il ne pouvait pas aller jusqu'au bout ; il a évacué sa colère, sa confusion et sa frustration en hurlant dans la nuit comme un animal blessé, continuant à frapper le volant jusqu'à ce que ses mains lui fassent mal. 
 
    Qui l'avait kidnappée ? Qu'est-ce qui l'avait kidnappée ? De ce qu'il pouvait déduire en observant les faits, une force inconnue plus grande que lui était à l'œuvre. Tout ce qui se passait frôle le paranormal. 
 
      
 
    Il se figea, puis leva la tête, essuyant les larmes avec la paume de sa main. 
 
    Il regarda la route, elle était proche de la forêt. Probablement, Sarah était perdue pour toujours. 
 
    Son esprit était embrumé, sa tête tournait. Il ne pouvait pas arriver à une conclusion qui avait un minimum de logique. 
 
    Cependant, il devait essayer.  
 
    Il tourna la clé et la voiture rugit. 
 
    Le panneau "à bientôt" de Hidden Ville était passé il y a quelque temps ; il traversait déjà le village désert de Redvild. Ce n'était qu'une question de minutes avant qu'il n'atteigne la forêt. 
 
    Soudain, la voiture s'est mise à vibrer et à ralentir. Il appuya sur l'accélérateur, mais en vain. 
 
    Il faisait noir, il fallait chercher la lampe torche. Ses mains se posèrent sur un objet en plastique : il réalisa que c'était la bouteille vide, il la repoussa. 
 
    Ah, ça y est !  
 
    Il prit le pistolet et fourra le marteau dans sa poche arrière. Il n'y avait plus de retour en arrière maintenant, il devrait aller dans la forêt. Il n'y avait rien sur la route, juste un chemin menant à l'entrée du bois. 
 
    Presque arrivé à la première rangée d'arbres, il le sentit : l'air autour de lui était anormalement humide. Quelque chose n'allait pas, chaque partie de son corps essayant de le sentir. 
 
    Il avait entendu beaucoup, trop d'histoires ; il avait été témoin d'événements et de décès inexplicables, tous liés à cet endroit. 
 
    -Sarah, je suis en route...- 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    La forêt de Redvild 
 
    Peut-être pour apaiser la tension qui envahissait son corps, Brown réfléchit à la façon dont la forêt avait réussi à survivre pendant si longtemps ; une île verte entourée d'une zone au bord de la désertification et dépourvue de toute forme de vie. 
 
    Pas de personnes, pas d'animaux.  
 
    Il avait entendu des rumeurs : certaines parlaient d'une forêt maudite, impropre à la vie car pleine de vapeurs souterraines toxiques ; d'autres ont parlé d'observations extraterrestres. 
 
    En tout cas, tous les habitants des villes voisines s'étaient toujours tenus à l'écart de ce bois. 
 
    Il devait donner le crédit à Young : l'homme avait eu le courage d'amener les filles là-bas, risquant effectivement sa propre vie. 
 
    Brown était maintenant certain qu'il était le seul à se souvenir de toute l'histoire de Young; pour le reste du monde, à l'époque, cet homme n'avait jamais existé. 
 
    Quelles étaient les possibilités ? Young était peut-être lié à une secte et aurait pu rejoindre ses anciens adeptes dès sa sortie de prison ; son mobile était clair : la vengeance. 
 
    Brown se tenait toujours à l'entrée de la forêt. Quelque chose d'étrange s'était passé ces derniers jours, quelque chose d'étrange avait altéré l'enquête et envahi les habitudes de ses anciens collègues. 
 
    Il leva la lampe de poche, la pointant vers les arbres. 
 
    Tenant le marteau dans son autre main, il commença à avancer lentement, prudemment. 
 
    Parmi les arbres, l'obscurité était encore plus profonde, l'air humide et chaud. La sensation était celle d'être dans une marmite pleine de vapeur. 
 
    Un chemin était clairement visible sur le sol, comme s'il avait été tracé par l'homme.  
 
    Il arriva à un endroit où des feuilles étaient tombées au sol ; courbés, ils étaient complètement secs. 
 
    Comment peut-il y avoir des feuilles sèches dans un environnement aussi humide ? La forêt elle-même semblait générer de l'humidité et de la chaleur. 
 
    Quelque chose claqua devant lui ; Brown a pointé la lampe de poche dans cette direction et a cru voir une ombre du coin de l'œil. 
 
    Il est resté immobile. 
 
    Ce n'était pas une ombre ! Il semblait.. 
 
    Il se frotta les yeux pour s'assurer qu'il n'hallucinait pas : tant de créatures filiformes, presque des fantômes, semblaient sortir des troncs des arbres et semblaient former un cercle, tout autour de lui.  
 
    Maintenant, il pouvait les voir clairement, mais il ne comprenait toujours pas. 
 
    Il était paralysé. 
 
    Il se souvenait des paroles du chef : aller dans la forêt serait un suicide. 
 
    Son cœur battait, les ombres continuaient à bouger autour de lui, sans faire le moindre bruit ; ils avaient des jambes, une tête mais sans aucune sorte de protubérance. 
 
    Il n'aurait jamais cru que ces créatures pouvaient exister s'il ne les avait pas vues de ses propres yeux. 
 
    Il était piégé, il ne pouvait pas reculer sans attirer leur attention. 
 
    Il a sorti son pistolet et a manqué de chargeur : bang, bang, bang !  
 
    Rien ne s'est passé.  
 
    La forêt était dépourvue de vie, il n'y avait pas d'animaux ou d'organismes vivants, pas même d'insectes ! 
 
    Aucun être humain n'aurait pu survivre à ce niveau de chaleur, d'obscurité et de manque d'oxygène, encore moins deux adolescents.  
 
    Si Sarah avait vraiment été emmenée dans la forêt, alors il n'y avait plus d'espoir pour elle, elle devait l'accepter ; sa fille était perdue à jamais. 
 
    C'était donc la vérité, une vérité qu'il ne pouvait dire à personne !  
 
    Adam Young avait été la preuve que tout le monde restait loin de cet endroit.  
 
    Brown était sûr que le moindre mouvement attirerait l'attention des créatures ; sa respiration devint laborieuse. 
 
    Il ne pouvait pas mourir maintenant sans dire au revoir à Jane !  
 
    S'il devait mourir, il se battrait jusqu'à son dernier souffle ! Il devait rentrer chez lui vivant, il le devait à Jane. 
 
    Les créatures se sont soudainement arrêtées et ont commencé à émettre des sons, des sons qu'il ne pouvait pas comprendre. Puis, tout à coup, il a entendu un cri de pré-pénétration, semblable à une interférence radio. 
 
    C'était insupportable !  
 
    C'était le même bruit que l'infirmière Miller lui avait décrit ! 
 
    Une lumière éblouissante sortait de ce cercle mystérieux qui l'enveloppait ; tout ce qu'il pouvait voir était un faisceau blanc aveuglant. 
 
    La lampe de poche et le pistolet sont tombés au sol. 
 
      
 
    ********************** 
 
    Le lendemain matin arriva plus tôt que prévu.  
 
    Brown se réveilla en respirant profondément : l'air était frais, ses yeux toujours fermés ; il pouvait sentir la lumière du soleil sur ses joues, l'agréable chaleur caressait sa peau. 
 
    Il ouvrit lentement les yeux et regarda autour de lui : il était allongé sur une immense pelouse verte qui s'étendait à perte de vue. 
 
    Était-il en train de rêver ?  
 
    Un mal de tête ennuyeux le saisit et il ne se souvenait de rien ; il sentit l'herbe mouillée sous ses mains. 
 
    Le soleil brillait comme s'il venait de sortir d'une prison de ténèbres et il ne pouvait rien voir d'autre devant lui que la vaste étendue de verdure. 
 
    Mais où était-il ? Comment en est-il arrivé là ? 
 
    Il ne s'en souvenait pas, son esprit était vide et il ne pouvait même pas se rappeler qui il était. 
 
    Était-il possible qu'il se soit cogné la tête si fort que cela lui ait causé une amnésie temporaire ? 
 
    Plus il essayait de relire, moins il réussissait.  
 
    Il essaya de marcher, fit deux pas et s'arrêta.  
 
    Est-ce que ça allait dans le bon sens ?  
 
    Il regarda à nouveau autour de lui : il n'y avait rien autour, seulement des hectares d'herbe verte. 
 
    Soudain, il eut très froid malgré le soleil brûlant. 
 
    Il a dû y passer la nuit, à l'air libre. 
 
    Il a repris sa marche. 
 
    -Hey !! Y a-t-il quelqu’un ?! Hey ?! 
 
    Frustré, il a continué, il aurait dû arriver quelque part.  
 
    Pourquoi avait-il l'étrange sentiment d'être perdu ?  
 
    S'il voulait des réponses, il devait au moins atteindre une route et trouver quelqu'un à qui demander de l'aide. 
 
    Il fouilla dans les poches de ses vêtements, il devait y avoir quelque chose qui pouvait lui donner le moindre indice sur qui il était et l'aider à s'en souvenir. 
 
    Il portait un T-shirt et un jean : il a mis la main dans les deux poches arrière, elles étaient vides. 
 
    Puis il toucha sa poche gauche et attrapa quelque chose : un morceau de papier froissé.  
 
    Il l'ouvrit avec précaution, dépliant le billet ; il y avait un message manuscrit, quelques mots ; il l'a lu à haute voix: 
 
    -Adresse du domicile du détective Stephen Brown : Bruck Road, No. 39. Ville cachée. Los Angeles- 
 
    Il le lut dans sa tête une seconde fois, avec pour résultat qu'il se sentit plus confus qu'avant. 
 
    - Qui diable est l'inspecteur Stephen Brown ? - 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    La fin ? 
 
    Il s'arrêta une fois de plus, une main sur son front. Il ne pouvait pas comprendre. 
 
    Il tourna et retourna le morceau de papier dans ses mains, essayant peut-être de trouver une autre indication. Il leva la tête et regarda droit devant lui : il n'avait qu'à avancer et continuer à marcher jusqu'à ce qu'il heurte quelqu'un. 
 
    Et c'est ainsi qu'il fit, sous le soleil brûlant, traversant le champ vert infini. 
 
    À un moment donné, il a commencé à voir, au loin, ce qui ressemblait à un tracé de route. Peut-être commençait-il à se rapprocher de la civilisation. 
 
    Il a commencé à courir. 
 
    A bout de souffle, il atteignit le bord de la route au bout de quelques minutes : elle était déserte, silencieuse et entourée par la clairière verdoyante, qui continuait à s'étendre dans toutes les directions. 
 
    Il regarda à sa droite, puis à sa gauche. 
 
    Indécis, il s'élance en suivant l'asphalte. 
 
    Il n'avait aucune idée où ce chemin le mènerait.  
 
    Mais pourquoi ne se souvenait-il de rien ? Que s'est-il passé? Et qui était Stephen Brown ? 
 
    L'asphalte sous ses pieds semblait bouillir, la chaleur était étouffante.  
 
    Une voiture, le premier objet en mouvement qu'il avait vu depuis son réveil, s'approcha de lui par derrière le faisant sursauter, il ne l'avait même pas entendu venir. 
 
    Il s'arrêta, se retourna et fixa un instant la route, essayant d'étendre son regard le plus loin possible : on aurait dit qu'un camion était sur le point d'approcher. 
 
    Il n'avait pas d'autre choix, il devrait demander un tour ; il se pencha en avant, envahissant la piste et levant le pouce ; le véhicule semblait ralentir, le conducteur l'avait vu. 
 
    Le camion s'arrêta juste devant lui, accompagné d'un violent crissement de freins. Le chauffeur, un homme âgé aux cheveux longs, regardant par la fenêtre, lui a demandé où il allait. Brown a sorti le papier froissé de sa poche et a lu l'adresse écrite. 
 
    -Ville Cachée ?! Tu as de la chance garçon! Lancez-vous, je vous y emmène ! - 
 
    Le trajet a été suffisamment long pour que le chauffeur lui raconte presque toute sa vie, mettant en lumière ses voyages à travers les États-Unis d'Amérique dans son camion.  
 
      
 
    Nous interrompons la transmission avec la nouvelle suivante de dernière minute : toujours pas de développement de l'enquête sur la disparition de deux adolescentes de la ville de Hidden Ville : Sarah Brown et Ariane Green sont toujours portées disparues. 
 
    La musique country de fond a été brusquement coupée par la voix de l'annonceur.  
 
    - Mauvaise histoire mon ami, mauvaise histoire... les pauvres filles ne sont plus retrouvées depuis plus d'une semaine.. La police semble divisée, j'apprends que, depuis quelques jours, ils n'arrivent plus à retrouver même le père d'un des les deux, inspecteur Brown, vous le connaissez, n'est-ce pas ? - 
 
    -Détective Brown, dites-vous ? - 
 
    Soudain, il ressentit un pincement de douleur à la tempe. 
 
     -Haïa ! ..- 
 
    - Ça va, mon garçon ? - 
 
    -Oui oui...-  
 
    -Hm, nous sommes presque arrivés à Hidden Ville, Bruck Road est la route principale qui traverse toute la ville. Vous rentrez chez vous ? - 
 
    -S ... oui- 
 
    Le camion s'est arrêté à une station-service ; le conducteur est sorti et a fait signe à Brown de faire de même. 
 
    -Nous sommes arrivés, nous sommes à Bruck Road, numéro trente ; neuf est au bout de la route, de l'autre côté de la route. Bonne chance, garçon- 
 
    Brown était seul maintenant. 
 
    Il devait se rendre à cette adresse s'il voulait des réponses, s'il voulait commencer à se souvenir de quelque chose ; C'était très déroutant. 
 
    Alors qu'il marchait d'un pas vif le long de la route, observant les maisons, les jardins, il commença à ressentir la sensation d'avoir déjà été dans cet endroit, qui lui semblait en quelque sorte familier.  
 
    Avait-il vraiment été là avant ? Lorsque ? 
 
    Peut-être aurait-il dû aller directement à l'hôpital pour être examiné. 
 
    Soudain, il s'arrêta : Bruck Road numéro trente-neuf était devant lui. 
 
    Une élégante villa avec un jardin bien entretenu; la maison semblait silencieuse, vide. 
 
    Que se passerait-il s'il sonnait la cloche ? 
 
    Comment se justifierait-il ou se présenterait-il ? Il ne se rappelait même pas comment c'était ! 
 
    Pourtant... ce nom, Stephen Brown, faisait comme s'il faisait partie de sa vie, mais il ne pouvait pas l'associer à un visage ou à une image, à un souvenir.  
 
    Il marcha tranquillement jusqu'à la porte d'entrée, descendant l'allée pavée, leva l'index de sa main droite en l'air, prêt à appuyer sur la sonnette. 
 
    Dans ce moment d'hésitation, il entendit au loin le bruit d'une sirène : il lui sembla que des voitures de police s'approchaient. 
 
    Instinctivement, il se cacha derrière des arbustes qui poussaient dans le jardin de la chaumière ; si la police s'était arrêtée dans ce quartier, la meilleure chose à faire aurait été de rencontrer les agents et de demander à être conduit chez un médecin. 
 
    Il attendit quelques minutes lorsqu'une voiture s'écrasa violemment devant la maison ; la porte s'ouvrit et un homme en uniforme se dirigea vivement vers l'entrée, frappa à la porte et entra. 
 
    Brown profita de ce moment pour s'approcher de la fenêtre devant lui, pour tenter d'entrevoir quelques conversations. 
 
    Avec précaution, il leva les yeux au niveau du rebord : la fenêtre donnait sur la cuisine.  
 
    La femme et le policier étaient assis à table et parlaient avec animation ; une expression triste était peinte sur les deux visages. 
 
    -Je ne sais pas quoi vous dire, nous sommes épuisés ! 
 
    -Mais Steve.. lui aussi, maintenant ! Je suis désespéré.. 
 
    La femme a coulé dans des larmes hystériques lorsque l'agent a répondu à un appel téléphonique; Brown a regardé l'homme quitter la pièce en portant le téléphone portable à son oreille; il n'avait donc aucun moyen d'entendre la conversation. 
 
    Regardant toujours par la fenêtre, il concentra son attention sur la femme : elle était toujours assise là, son visage creusé par l'angoisse ne pouvait masquer sa beauté. 
 
    Ce visage délicat m'avait l'air familier...  
 
    Le policier retourna en courant à la cuisine, ayant l'air d'avoir reçu une nouvelle inattendue. 
 
    -Jane ! Peut-être qu'on a quelque chose ! Allons-y! - 
 
    Brown avait besoin que les deux se dépêchent de sortir de la pièce. 
 
    - Allez Jane ! Monte dans la voiture ! Nous y sommes, nous y sommes ! Nous avons peut-être trouvé Stephen !- 
 
    Jane. 
 
    La femme qui vivait dans cette maison s'appelait Jane.  
 
    Et c'était la maison du détective Stephen Brown.  
 
    Il semblait que ce Stephen avait disparu et que la police le recherchait.  
 
    Mais pourquoi ne se souvenait-il de rien ?  
 
      
 
    À toutes les unités, rendez-vous immédiatement au camp Old Grant à la périphérie sud de la ville 
 
    La voiture de police est partie immédiatement après la communication radio.  
 
    Il devait aussi trouver un moyen de se rendre au camp de Old Grant, mais il n'avait aucune idée de l'endroit où il se trouvait. 
 
    Sauf si.. 
 
    Il fit le tour complet de la maison, cherchant une fenêtre ou une porte ouverte par laquelle entrer. La femme avait quitté la maison à la hâte, il y avait une possibilité qu'elle n'ait pas pris la peine de tout fermer. 
 
    Lorsqu'il atteignit l'arrière, il vit que la porte du garage était relevée et qu'une jeep était garée là. Sans réfléchir à deux fois, il se dirigea vers la portière du conducteur et tira - elle était ouverte. 
 
    Il n'y croyait pas, les clés étaient insérées.  
 
    Il monta dans la voiture, démarra le moteur et sortit du garage. 
 
    Il n'avait pas d'autre choix. 
 
    Il a dû essayer de regagner le camp où il s'est réveillé ce matin. Il ne pouvait pas dire pourquoi, mais il devait suivre son instinct. 
 
    Il roulait aussi vite qu'il le pouvait, essayant de reprendre la route d'où il venait. 
 
    Il a réussi à sortir de la ville et à se diriger vers la périphérie.  
 
    Peu à peu, les maisons se font plus rares et des champs de maïs commencent à apparaître sur les côtés de la chaussée. 
 
    Eh bien, il sentait qu'il était sur la bonne voie. 
 
    Cela a duré dix minutes, toujours d'affilée. 
 
    A un certain point, à sa gauche, la couleur des champs passa du jaune au vert ; quelque chose lui disait que c'était peut-être près du terrain qu'il cherchait. 
 
    Il a accéléré, cherchant un chemin pour tourner et conduire la voiture directement dans le champ. 
 
    Il l'aperçoit quelques mètres plus loin et l'emprunte : le chemin de terre est étroit, il n'y a de place que pour une voiture. Brown a avancé, jetant des nuages de poussière au passage et a dû garder les yeux ouverts pour essayer de localiser les voitures de police. 
 
    Avec le reflet du chaud soleil dans ses yeux, il conduisit encore dix minutes. 
 
    Soudain, il vit quelque chose. 
 
    Au loin se dressait une petite cabane, un entrepôt, positionné au centre du terrain ; il semblait y avoir des voitures garées à proximité. 
 
    Il fit une embardée à droite et conduisit la voiture à travers l'herbe, arrivant en quelques minutes près de la hutte. Il coupa le moteur et sortit de la voiture. 
 
    Deux voitures de police, portes ouvertes, étaient garées de part et d'autre du petit bâtiment, comme pour indiquer que les passagers étaient descendus rapidement ; cependant, il n'y avait pas une âme vivante à proximité, pas une voix. Le silence régnait autour du hangar. 
 
    La petite bâtisse était dans un état de semi-abandon : le toit s'était en partie effondré, les murs de pierre massifs montraient tous les signes du vieillissement.  
 
    Il se rapprocha pour observer plus attentivement. 
 
    Un détail le rendit curieux : la porte d'entrée était en fer, solide et normalement fermée par un gros cadenas ; quelqu'un a dû entrer, puisque la serrure était par terre, ouverte. 
 
    Il était clair que la police s'était dirigée vers ce hangar isolé, mais où était tout le monde ? 
 
    Il regarda autour de lui une dernière fois, puis attrapa la poignée et ouvrit la porte.  
 
    Ce qu'il vit à l'intérieur le surprit : une petite fenêtre éclairait l'unique pièce et tout ce qui y était rangé consistait en un établi long et propre. 
 
    Il n'y avait aucun autre objet ou meuble présent, à l'exception de ce qui semblait être un carnet de poche, reposant au centre de l'établi.  
 
    Il se dirigea vers la table et la prit dans ses mains : un frisson parcourut son corps et aussitôt après, il ressentit un nouveau pincement de douleur à la tête. 
 
      
 
    Encore? Encore?! 
 
    En réponse à la douleur, il a commencé à feuilleter le cahier.  
 
    Plus il lisait, plus une série d'images troublantes se frayaient un chemin dans son esprit.  
 
    Il feuilleta les pages les unes après les autres, consterné, la bouche entrouverte : ce cahier était un recueil d'aveux de meurtres terribles. 
 
    Seule une personne profondément perturbée pourrait être capable de commettre des crimes aussi odieux contre des innocents. 
 
    À un moment donné, il n'en pouvait presque plus. Il ferma le cahier et resta un moment immobile, appuyé contre la table ; il devait sortir et prendre l'air. 
 
    Il se dirigea vers la porte, quand il vit une plaque de métal sur le sol ; il se pencha et le ramassa. 
 
    C'était un badge LAPD appartenant à un certain inspecteur Duncan. 
 
      
 
    Duncan. 
 
    Ce nom semblait lui rappeler quelque chose.  
 
    C'était sans doute une preuve supplémentaire que la police avait mis les pieds dans cette baraque. 
 
    Mais où étaient-ils ? Avaient-ils disparu dans les airs ? 
 
    Il mit l'étiquette dans sa poche et sortit, tenant toujours le carnet dans ses mains ; ne sachant pas quoi faire d'autre, il a décidé de continuer à lire. 
 
    Parmi les mille atrocités, un autre nom attira son attention, un nom qui, comme celui du détective Duncan, semblait appartenir à sa vie, à une expérience passée dont il avait encore du mal à se souvenir : 
 
    Thomas Chasse.  
 
    Il raconta avoir tué sa propre mère en lui sectionnant la jugulaire, pendant que la pauvre malheureuse dormait. 
 
    Sa confession était, de toutes, la plus horrible et la plus détaillée, Thomas Chase devait être complètement fou. 
 
    Son histoire, en plus d'être la plus macabre de toutes, était aussi la dernière, car les pages suivantes étaient vierges. 
 
    Brown regarda à nouveau autour de lui, perplexe : toujours aucun signe de la police, il n'y avait plus qu'à partir ; il trouverait un autre moyen de comprendre ce qui lui était arrivé et reviendrait ramener quelques souvenirs. 
 
    Il se sentait fatigué. 
 
    Il se dirigea vers la voiture, ouvrit la portière et s'assit. Avant de partir, comme pour faire une dernière tentative, il décida de faire défiler une fois de plus les pages du cahier : oui, après l'histoire de M. Chase, les pages étaient blanches. 
 
    Il les feuilleta rapidement, l'un après l'autre. 
 
    La dernière page, cependant, n'était pas vierge.  
 
    Une écriture très courte, avec une écriture claire et régulière, différente des précédentes, lire : 
 
      
 
    Notre expérience est officiellement terminée. 
 
    Cette phrase, si apparemment étrangère et hors de tout contexte, a rendu Brown encore plus perplexe. 
 
    Il a également remarqué que certaines pages antérieures à la dernière avaient été arrachées. 
 
    Notre expérience ? 
 
    Il devait retourner dans le hangar, les pages manquantes pouvaient se trouver quelque part par terre. 
 
    Une fois à l'intérieur, il se pencha sur le sol et commença à chercher : il regarda sous la table, dans les coins faiblement éclairés. C'est là qu'il les trouva, les feuilles de papier déchirées et repliées sur elles-mêmes. 
 
    L'écriture était la même que la phrase sur la dernière page du carnet : 
 
    En raison des derniers événements, nous devons arrêter d'expérimenter. Les résultats obtenus grâce à la substance que nous avons développée, Mnemosia, nous rendent optimistes pour l'avenir. Grâce à lui, le contrôle mental temporaire des sujets testés a dépassé toutes nos attentes. 
 
    L'agressivité induite par le subconscient s'est avérée authentique. Malheureusement, en raison de l'accident causé par M. Young et les deux malheureuses filles, nous avons été contraints de changer l'emplacement de notre laboratoire. La forêt de Redvild n'est plus un endroit sûr. Le gaz dévitalisant que nous utilisons comme outil anti-intrusion extrême a laissé trop de traces. Il dissout parfaitement les corps, mais nous avons constaté qu'il peut être trouvé à la surface des feuilles et des écorces des plantes. Cependant, nous avons pris des mesures pour éliminer toutes les personnes potentiellement dangereuses. 
 
    Mnemosia est une substance qui peut effacer la mémoire des gens, que ce soit la mémoire à court terme ou à long terme ou les deux. Il peut vous faire oublier la douleur, la tristesse, la joie. Mais cela ne s'arrête pas là. Dosé correctement, il peut induire une perception différente de la réalité chez les sujets. Autrement dit, nous pouvons leur construire une réalité alternative : nous pouvons leur montrer ce que nous voulons qu'ils voient. On a commencé par une petite dose pour les membres de la gendarmerie : il suffisait de la répandre dans l'air. Au lieu de cela, nous avons administré une dose massive au malheureux détective Brown. On ne sait pas si et quand il retrouvera la pleine conscience de ses souvenirs, de sa propre identité. Nous ne savons pas, mais nous le garderons sous observation. En tant que Grand Maître du Grail, je vous dis que nous sommes proches d'une autre grande découverte. 
 
    Le Grail a toujours existé et existera toujours. Nos disciples le savent. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Le passé qui revient 
 
    Le soleil du début d'après-midi entrait par la grande fenêtre du salon, défiant d'un air moqueur la protection offerte par les rideaux blancs.  
 
    Il était un peu plus de deux heures et Brown remettait dans l'évier la vaisselle sale qu'il venait d'utiliser pour le déjeuner : des pâtes au thon et quelques tranches de rôti de la veille. 
 
    Depuis qu'il avait commencé à retrouver la mémoire, rien n'était plus pareil ; depuis que les souvenirs, un par un, avaient commencé à se repositionner dans l'ordre sur les étagères de sa bibliothèque mentale, il n'avait rien fait d'autre que souhaiter revenir à la situation antérieure, c'est-à-dire quand tout était plus que flou et qu'il ne pouvait même pas se souvenir son propre nom. 
 
    Il prit un verre dans le placard, le remplit de jus d'orange et retourna dans le salon, assis sur le canapé. 
 
    Il n'arrivait toujours pas à croire la série d'événements presque inexplicables qui avaient soudainement investi sa sphère privée. 
 
    Sur la table de verre posée devant lui, il y avait deux photographies encadrées : dans la première, sa femme Jane tenait la petite Sarah dans ses bras, quelques mois après sa naissance ; dans le second, il était assis au centre d'un banc, Jane à sa droite et une adolescente Sarah à sa gauche, lors de leurs dernières vacances à Aspen. 
 
    Brown regarda fixement les photographies, tenant le verre de jus en l'air ; près d'un an après leur disparition, sans nouvelles de traces ni d'indices, des témoignages étaient parvenus au commissariat, encore moins à lui. 
 
    La douleur de la perte de ses deux êtres les plus chers sur la face de la terre était quotidiennement aggravée par le sentiment d'impuissance et de perplexité qu'il ressentait par rapport à ce qui s'était passé, aux modalités selon lesquelles les événements s'étaient déroulés et à la difficulté que son esprit percevait en essayant d'élaborer un raisonnement pertinent. 
 
    Il a pris une gorgée de jus. 
 
    Ce n'était pas assez de perdre une femme et une fille, non. 
 
    Son meilleur collègue, ami, celui qui jusqu'au bout s'était battu pour entretenir l'espoir de les retrouver pendant l'enquête, avait lui aussi disparu dans les airs. 
 
    Tout ce qu'il lui restait de Duncan était son insigne en métal ; tout à coup, il était tout à coup seul. 
 
    Après avoir commencé à retrouver ses premiers souvenirs, il est sorti de l'hôpital : le chef et ses anciens collègues du service avaient été une présence constante pendant sa convalescence. 
 
    Une fois qu'il eut complètement récupéré, il partagea avec le chef le mystérieux carnet qu'il avait trouvé dans le hangar isolé du camp Old Grant. 
 
    Le chef était aussi horrifié que lui ; après un certain temps, on lui a demandé de reprendre du service dans le département dès qu'il le pourrait. 
 
    Brown a remercié tout le monde, mais a décidé qu'il prendrait un congé sabbatique ; il avait désespérément besoin de rassembler les quelques morceaux restants de sa vie désormais ancienne avant d'avoir le courage de se lancer dans la reconstruction d'une nouvelle. 
 
    Cependant, il avait demandé au département d'être autorisé à garder le cahier avec lui, l'autorisation a été accordée. 
 
    Il avait lu et relu tous les contes macabres : il se rappelait que c'était lui qui avait découvert le cadavre de l'écrivain Thomas Chase ; précisément pour cette raison, il y avait deux aspects de toute l'affaire avec lesquels il ne pouvait pas faire la paix : d'abord, lorsqu'il s'était rendu, des années plus tôt, sur les lieux du crime de M. Chase, un cahier très semblable au un trouvé dans le hangar, qui contenait les aveux des meurtres commis par l'écrivain. 
 
    La police a rapidement classé l'affaire, prenant cet aveu comme preuve. 
 
    C'était donc comme si quelqu'un avait transcrit, dans le cahier trouvé dans le hangar, la même confession que M. Chase. 
 
    Deuxièmement, la dernière page, qui parlait d'une expérience, de cette secte appelée le Grail et du fait qu'ils garderaient un œil dessus, ne l'a pas du tout convaincu.  
 
    Personne n'avait jamais entendu parler de cette organisation, pas même le chef.  
 
    Il ne comprenait pas que ces mots pouvaient vraiment correspondre à la réalité ; tout semblait astucieusement fait : un hangar isolé, des personnes disparues, un carnet mystérieux avec d'étranges confessions. 
 
    Bien sûr, sa perte de mémoire avait été réelle, trop ; il avait demandé à l'hôpital de lui remettre les dossiers contenant les résultats des analyses : il n'y avait pas de substance étrangère et nocive dans son organisme. 
 
    Peut-être pas, mais personne n'avait pu expliquer ce qui lui était arrivé. 
 
    Et pour être honnête, il ne pouvait pas non plus l'expliquer. 
 
    Il a entendu son téléphone portable sonner. 
 
    -Hé Allen, quel plaisir ! Comment allez-vous?- 
 
    La seule chose positive que toute cette liaison avait apportée était la naissance d'une solide amitié avec le père d'Arian Green.  
 
    -Steve, quoi te dire, continue. Écoutez, voulez-vous nous rejoindre ma femme et moi pour le dîner ce soir ? - 
 
    -J'adorerais, au moins je pourrais me distraire trop de pensées- 
 
    -Nous vous attendrons à huit heures alors, à plus tard- 
 
    Il a raccroché. 
 
    Les Verts avaient été très proches de lui lors de sa convalescence ; le terrible destin commun avait uni leurs familles comme peu d'autres choses auraient pu le faire. 
 
    Il vida son verre de jus, se leva du canapé et se dirigea vers la cuisine. 
 
    Il avait laissé le mystérieux cahier posé sur une armoire dans le couloir qui reliait le salon à la cuisine.  
 
    Il l'a laissée là exprès, un peu comme un avertissement, un peu comme un stimulant : était-il possible qu'il n'y ait pas d'explication rationnelle ? 
 
    Pas d'arrêt!  
 
    Il avait besoin de sortir, de se remettre à travailler sur quelque chose de concret ; il aurait pu faire un saut au département, il aurait pu recommencer, même à petits pas, à être le détective qu'il était, avant ces derniers événements. 
 
    A ce moment, la sonnette retentit violemment. 
 
    Il quitta la cuisine et marcha vivement vers la porte d'entrée, l'ouvrit. 
 
    -Chef ! Quelle surprise! Que fais-tu ici?- 
 
    -Bonjour Steve, je passais pour un salut- 
 
    -Voulez-vous entrer? Assieds-toi!- 
 
    -Merci- 
 
    Ils entrèrent et s'assirent sur les canapés du salon, face à face. 
 
    -Voulez-vous boire quelque chose?- 
 
    -Non merci, je ne reste que quelques minutes. Comment vas-tu Steve ? Comment ça se passe?- 
 
    - comme ci comme ça... Je pensais juste que retourner au travail à plein temps me ferait du bien- 
 
    -Les portes du département vous sont ouvertes, mon ami. Tu es toujours le meilleur- 
 
    -Merci patron- 
 
    -Et assez de ce "Chef", appelez-moi Andrew- 
 
    -Merci Andrew. Merci pour votre visite, c'est important pour moi ! - 
 
    -Tu n'as pas à me remercier- 
 
    Andrew a commencé à se lever, Brown a suivi son mouvement et l'a accompagné jusqu'à la porte. 
 
    - Au fait, tu veux toujours garder ce carnet ? - 
 
    -Pas pour longtemps, je vous assure ... laissez-moi encore un jour ou deux, pour enfin passer à autre chose- 
 
    -D'accord. A bientôt Steve, prends soin de toi- 
 
    Andrew est sorti et Brown a fermé la porte derrière lui. 
 
    Pourquoi ne pouvait-il pas détourner l'attention de ce satané cahier ?  
 
    À présent, l'affaire allait au-delà de la disparition de Sarah et Jane ; il ne pouvait imaginer ne pas pouvoir déterrer ne serait-ce qu'un indice, une maigre piste. 
 
    Après avoir pris le carnet, il se rassit sur le canapé. 
 
    Peut-être, s'il l'avait relu depuis le début pour la énième fois, une lueur s'ouvrirait à lui dans le brouillard de son raisonnement ; cependant, ce serait la dernière fois qu'il se serait plongé dans la lecture de ces atrocités, après quoi, il aurait remis l'écrit entre les mains de ses collègues du département, pour permettre son archivage. 
 
    En feuilletant les pages, il se sentit envahi par une sensation différente de celle des derniers jours : peut-être retrouvait-il lentement sa clarté d'esprit ? 
 
    Il s'arrêta encore sur les aveux de Thomas Chase : c'était lui, il y a quelque temps, qui avait été réveillé au milieu de la nuit, lorsqu'on lui avait demandé de se rendre sur les lieux du crime. 
 
    A cette époque, il était à New York, en dehors de son domaine de responsabilité habituel. Il devait rencontrer un ami, un ancien collègue à l'époque où il avait commencé à faire ses premiers pas dans le monde de la justice, en tant qu'avocat. 
 
    Il se souvenait bien d'être allé sur les lieux du crime, d'avoir observé de près les cadavres et d'avoir ramassé un cahier avec une couverture en cuir noir, où il avait pu lire la confession glaçante du défunt écrivain ; il se souvenait cependant aussi bien qu'il ne s'était occupé ni de l'enquête ni du dépôt de l'affaire. Ce n'était certainement pas à lui, après tout. 
 
    La curiosité est née spontanément, car la rapidité avec laquelle l'affaire a été déposée ne correspondait pas à son habitude d'analyser les moindres détails, même en présence d'un aveu apparemment authentique. 
 
    Il a décidé de téléphoner. 
 
    -Hey Che ... Andrew, c'est Steve- 
 
    -Dis moi tout- 
 
    -Écoutez, y a-t-il un moyen de savoir qui a pris un cas particulier, il y a des années, à New York ? - 
 
    -New York? Pourquoi? De quoi s'agit-il?- 
 
    -Ici, vous voyez .. je veux me débarrasser d'une curiosité .. sur l'un des aveux du cahier; c'est le cas de M. Chase. J'avais, presque par hasard, visité la scène du crime, j'étais à New York pour des raisons personnelles...- 
 
    -Chase vous dites, hein ? Le fou qui a tué sa mère puis s'est suicidé ? Mauvaise histoire .. mais .. quelle est votre idée? Qu'as-tu besoin de savoir, après si longtemps ? - 
 
    -Je ne sais pas encore, mais j'ai un sentiment bizarre.. Connaissez-vous quelqu'un à NYPD que je peux contacter ? Quelqu'un en qui tu peux avoir confiance- 
 
    -Mh.. oui, il y a mon ami Jack Mulligan, il dirige le département depuis plus de vingt ans maintenant ; Je vous passe son contact- 
 
    -Merci- 
 
    -Expédié. Dites-lui bonjour et ... tenez-moi au courant, mon vieux- 
 
    Brown n'était plus dans la peau, il fallait qu'il le sache. 
 
    Il appela le numéro que le chef lui avait donné et attendit en comptant les sonneries : un, deux, trois.. 
 
    -Jack Mulligan- 
 
    -Bonjour détective Mulligan, je suis le détective Stephen Brown, LAPD; Je l'appelle à la suggestion de mon collègue Andrew ... 
 
    -Ah ! Vieux Thompson ! Comment ca va? Toujours sur la bonne voie, n'est-ce pas ? - 
 
    -Oui, oui, il envoie ses salutations- 
 
    -Eh bien, eh bien, je suis heureux .. dites-moi tout, inspecteur Brown- 
 
    -Alors vous voyez... j'ai besoin d'une faveur de votre département- 
 
    -mh, ce qui est en notre pouvoir, nous le faisons- 
 
    -J'aurais besoin de recevoir tous les dossiers archivés sur le cas d'un certain Thomas Chase : tout ce que vous avez, y compris le nom et si possible le contact de la personne qui a mené l'enquête. 
 
    -Chase vous dites, hein? Chasse, chasse ..- 
 
    -Il s'agit d'une affaire ancienne, datant d'il y a plus de dix ans..- 
 
    - Oui! Maintenant je me souviens, Chase ! Mauvaise histoire, ça.. 
 
    -Déjà..- 
 
    -Je vous enverrai tous les fichiers dès que possible, laissez moi votre adresse- 
 
    Brown dicta l'adresse e-mail, remercia son interlocuteur et raccrocha. 
 
    Il n'avait plus qu'à attendre les documents. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Bip. 
 
    L'ordinateur portable émettait le son caractéristique qui induisait la réception d'un e-mail. 
 
    Il avait passé une agréable soirée en compagnie des Verts, entre bonne chère, bon vin, partage de souvenirs tristes et d'autres plus joyeux. 
 
    Il était vraiment reconnaissant aux Verts pour le soutien moral qu'ils lui apportaient et surtout, pour ne jamais le culpabiliser de ne pas en faire assez dans la recherche de leurs filles respectives. 
 
    Ils s'étaient toujours montrés conscients de l'effort et de l'énergie qu'il avait mis dans cette recherche effrénée, à tel point qu'ils imputaient l'échec de ses tentatives répétées pour atteindre la vérité à l'impondérable. 
 
    Ce genre de soutien l'avait aidé à se remettre sur pied, à avancer, à ne pas perdre confiance en sa qualité d'enquêteur. 
 
    Il se leva du canapé, récupéra l'ordinateur et se rassit, le posant sur ses genoux. 
 
    Jack Mulligan vient de lui envoyer un e-mail avec de nombreuses pièces jointes : photos et reportages font fureur. 
 
    Il reconnut le luxueux appartement de l'écrivain et la scène de crime effrayante : il fut étonné de voir comment les différents détails étaient revenus pour être extraordinairement gravés dans sa mémoire ; c'était un énorme soulagement, il pouvait se considérer complètement rétabli. 
 
    Passant en revue toutes les photographies, il passa aux rapports, s'attardant notamment sur le rapport final de l'enquêteur. 
 
    Le document était très concis et ne révélait pas de nouveaux détails par rapport à ceux déjà en sa possession, sauf qu'au bas de la page se trouvait la signature : Lieutenant Robert Young. 
 
    En lisant ce nom, Brown a été déconcerté pendant un moment. Était-il possible que le lieutenant qui avait suivi l'enquête s'appelât Young ? 
 
    Allez, Steve, oublie ça; c'est un subtil coup du destin. 
 
    Pendant un instant, il mit cette pensée de côté et étudia le reste des documents joints ; cependant, il n'a rien trouvé pour faire pencher la balance. 
 
    Mais encore.. 
 
    Pourtant, il voulait enlever le caprice. 
 
    Il a tapé sur Google le nom du lieutenant, Robert Young. 
 
    En faisant défiler les différents résultats, il a observé deux aspects plutôt évidents à propos de ce personnage : le premier, il n'y avait aucune photo ou image sur le réseau qui le représentait ; deuxièmement, le seul résultat qui semblait avoir une incidence sur un policier était un texte de présentation sur le site Web du New York Times: 
 
      
 
    Un tragique accident s'est produit aujourd'hui, jeudi 16 décembre.  
 
    Un suicide inexplicable a vu l'estimé lieutenant de police de New York Robert Young comme protagoniste. 
 
    Sa voiture a été retrouvée près du quai de l'Hudson River, la portière du conducteur grande ouverte, un mot d'adieu posé sur le tableau de bord. 
 
    Des collègues se déclarent consternés par cet événement tragique. 
 
      
 
    Cet article ne rapportait pas non plus la photo du défunt et était daté de 2010. 
 
    Il devait en savoir plus. 
 
    Il décrocha le téléphone et appela l'inspecteur Mulligan. 
 
    -Brun! Avez-vous reçu les documents que je vous ai envoyés ? - 
 
    -Oui et merci. Mais j'ai encore un doute : Qu'est-il arrivé au lieutenant Young ? Le connaissiez-vous bien ? - 
 
    -Oui malheureusement, un vrai drame... nous avons perdu un de nos meilleurs hommes ; Je me souviens encore de ce jour où nous avons appris son suicide. Personne ne pouvait s'attendre à une telle chose, personne- 
 
    -Alors vous avez également confirmé l'hypothèse du suicide ? - 
 
    -Évidemment, toutes les pistes nous guidaient dans cette direction- 
 
    -Je comprends... écoute, tu n'aurais pas une photo de lui ? - 
 
    -Une photo, dis-tu ? Non, je ne pense pas... mais je devrais facilement retrouver son dossier dans les archives du département- 
 
    -Ce serait génial! - 
 
    -Attendez sur la ligne, s'il vous plaît, je suis devant l'ordinateur, je vérifie en personne- 
 
    Il y a eu quelques minutes d'attente. 
 
    - Étrange, très étrange ... - 
 
    -Qu'est-ce ? - 
 
    -Je ne trouve pas les fichiers liés à Young, il semble qu'ils ne soient plus stockés dans le système .. il se peut que certains dossiers aient été perdus quand, il y a trois ans, nous avons fait la mise à jour du logiciel d'archivage- 
 
    - Ne t'inquiète pas, Jack. Vous avez fait plus que ce que vous deviez, merci- 
 
    -Chiffre, à bientôt, prenez soin de vous- 
 
      
 
    Et donc, il n'y avait pas de documents, de nouvelles ou de photographies concernant Robert Young, à l'exception d'un article de journal indiquant son décès.  
 
    A ce rythme, il aurait été impossible de conclure. 
 
    Trop de fuites, trop d'astérisques dans chaque affaire sur laquelle il a décidé de se pencher. 
 
    Pourtant, quelque chose lui disait de ne pas abandonner ; les coïncidences, dans sa profession, n'avaient jamais existé. 
 
    Il aurait continué, mais pas maintenant.  
 
    Une promenade était ce qu'il lui fallait : il enfila ses baskets et commença à sortir mais, avant de franchir le seuil, presque par instinct, il emporta le cahier avec lui. 
 
    Au cours de la dernière année, Hidden Ville était redevenue la ville tranquille et réservée qui l'avait incité à déménager; l'avenue bordée d'arbres de Bruck Road, où se trouvait sa maison, menait au sud vers la banlieue puis la campagne, au nord vers le grand parc urbain. 
 
    Brown se dirigeait vers là : deux ou trois tours du sentier qui longeait le lac artificiel au centre du parc l'aideraient à se détendre et à calmer son esprit. 
 
    Les pensées continuaient d'être nombreuses et emmêlées. 
 
    La douleur de perdre Sarah et Jane s'était atténuée avec le temps, mais le manque de leur présence était quotidien et fort.  
 
    Parfois, il s'étonnait de pouvoir mener une existence tout à fait normale, de pouvoir parler travail, de ne pas se défigurer lors d'un dîner entre amis. 
 
    Ne pas avoir eu la chance de voir sa femme et sa fille pour la dernière fois, sans même savoir quel avait été leur sort, était un cancer qu'il portait en lui et dont lui-même ne connaissait pas les évolutions possibles à long terme. 
 
    -Prudent !!- 
 
    En un éclair, il se retrouva allongé sur le sol, souffrant. 
 
    Il marchait perdu dans ses pensées, à tel point qu'il ne se rendait pas compte qu'il était déjà arrivé à l'entrée du parc : il avait trébuché, mettant un pied dans l'erreur. 
 
    Un homme en tenue de jogging s'est approché immédiatement après l'avoir vu tomber : 
 
    -Tu te sens bien ? - 
 
    -Oui. Merci, heureusement rien de cassé- 
 
    -Tiens, tu as laissé tomber ça-, dit l'homme en tendant le cahier à Brown. 
 
    -Merci, ne vous inquiétez pas, j'étais juste perdu dans mes pensées- 
 
    Il a pris le cahier des mains de son sauveteur alors que ce dernier s'éloignait; il s'est assis par terre pendant quelques secondes, feuilletant les pages, comme pour s'assurer qu'il n'y avait pas de dégâts. 
 
    C'est à ce moment que, passant la main sur la dernière page, presque comme s'il la caressait, il remarqua un symbole superposé qu'il n'avait jamais remarqué auparavant ; la lumière du soleil était derrière lui et éclairait la page blanche. 
 
    -Un moment.. - 
 
    Il a déplacé le carnet à l'endroit le plus approprié pour qu'il puisse clairement observer ce signe : il ressemblait à un gribouillis, il consistait en un cercle traversé par une ligne droite inclinée de trente degrés par rapport à l'axe vertical. 
 
    Cela peut avoir n'importe quel sens, comme n'en avoir aucun.  
 
    Il feuilleta soigneusement toutes les pages, les palpa, mais il ne trouva cette image nulle part ailleurs, pas même sur la couverture. 
 
    Il se leva du sol, marchant sur le chemin de terre qui menait à l'intérieur du parc. 
 
    Probablement, il aurait mieux fait d'abandonner et de remettre cet objet entre les mains de ses collègues ; sa femme, sa fille, son ami Duncan étaient perdus à jamais et il n'enquêterait jamais assez sur l'impondérable pour pouvoir comprendre ce qui leur était arrivé et faire la paix avec lui-même. 
 
    Et maintenant? Que faisait-il là, se promenant comme si de rien n'était ? Voulait-il repousser l'inévitable ? 
 
    Il devait rendre ce cahier au chef à la fin de la journée et commencer une nouvelle vie.  
 
    Le bagage d'émotions négatives que cette expérience tragique lui avait laissé le portera tout au long de sa vie ; il apprendrait à vivre avec cela de la meilleure façon possible. 
 
    Accompagné de cette nouvelle détermination, il fit demi-tour, retourna à l'entrée du parc puis rentra chez lui. 
 
    Il a pris une longue douche chaude pour se nettoyer de la négativité. 
 
    Comme la maison était calme sans Sarah et Jane. 
 
    Elle sortit de la douche, juste à temps pour prendre une collation pour le déjeuner. 
 
    Pendant qu'il s'habillait, le téléphone sonna : 
 
    -Salut André- 
 
    -Steve, j'espère te retrouver dans un bon moment- 
 
    -Comment pas, dis-moi tout- 
 
    -Ce soir, ici au département, nous avons organisé une petite commémoration pour notre Duncan .. tu sais, avec aujourd'hui c'est une année que .. bien .. nous n'avons pas de nouvelles de lui. Je pense que tout le monde aimerait ta présence, je sais que les derniers événements t'avaient beaucoup soudé... 
 
    -N'en dis pas plus, je serai là- 
 
    -On se voit à neuf heures ici dans le centre, à plus tard Steve- 
 
      
 
    Les lumières du bureau étaient toutes allumées, les pièces remplies de visages familiers et d'autres inconnus. 
 
    C'était la première fois, depuis un an, qu'il remettait les pieds dans le département et jamais il n'aurait songé à le faire en une occasion aussi triste qu'émouvante. 
 
    Lorsqu'il ouvrit la porte, tous ceux qui le connaissaient, qui avaient partagé, plus ou moins intensément, enquêtes, traque, travail acharné sur le terrain, vinrent immédiatement à sa rencontre, l'embrassèrent et le célébrèrent ; pendant quelques secondes, toute la police sembla avoir tout oublié : pourquoi ils s'étaient réunis ce soir-là, ce qui s'était passé douze mois plus tôt. 
 
    Les visages de tous, pendant ces quelques secondes, se détendirent : les visages sombres laissèrent place aux sourires, à la joie, au bonheur d'avoir enfin embrassé non seulement un collègue estimé, mais un ami, presque un héros, qui après avoir été emprisonné en enfer, il avait bravement traversé l'Achéron et était sorti revoir les étoiles. 
 
    En quelques secondes, le cœur de Brown est revenu à la vie réelle et il s'est rendu compte qu'il y avait encore quelque chose qui valait la peine d'être vécu. l'émotion pour lui était si grande que la seule façon de l'exprimer était les larmes. 
 
    -Bienvenue championne ! Content de te revoir! 
 
    -Tu es un super Steve !! - 
 
    - Vive Brown ! Une salve d'applaudissements pour Brown !! - 
 
    Le chef l'attendait au fond de la salle avec un sourire aux lèvres : 
 
    - Je suis content que tu sois là, Steve. Votre présence aujourd'hui est bonne pour eux tous- 
 
    -Je suis heureuse d'être ici aussi-, a-t-elle essuyé ses larmes du revers de la main. 
 
    -Venez, nous avons aménagé la salle de réunion du mieux que nous pouvions- 
 
    Le chef conduisit Brown et toutes les personnes présentes dans la salle de réunion, aménagée pour l'occasion avec des photos géantes du détective Duncan à divers moments de sa vie, en compagnie de plusieurs membres du service. 
 
    -Andrew- Brown dit doucement, -J'ai le cahier ici avec moi, rappelle-moi de le laisser- 
 
    -Je suis content que tu aies trouvé la force de lâcher prise, mon ami-, posa une main sur son épaule. 
 
    Le chef se dirigea vers le centre de la pièce. 
 
    -Aujourd'hui, comme vous le savez tous, nous commémorons la disparition d'un cher ami, estimé collègue et grand enquêteur. 
 
    L'inspecteur Duncan n'a même pas eu la grâce d'être enterré, d'avoir eu des funérailles. 
 
    Son corps, malgré nos efforts, n'a pas été retrouvé.  
 
    Alors, aujourd'hui, nous sommes ici pour lui rendre grâce et lui faire sentir, quel que soit le ciel où il se trouve, notre affection d'ici-bas. 
 
    Il prit un verre de vin sur la table derrière lui et invita toutes les personnes présentes à faire de même : 
 
    - À Duncan ! - 
 
    - À Duncan ! - 
 
    Les instants qui suivirent furent caractérisés par un mélange de tristesse et de soulagement : tous, à leur manière, comme Brown essayaient de retrouver une vie la plus normale possible, car tous avaient été touchés par les terribles événements qui s'étaient produits. 
 
    A un certain moment, Brown rencontre l'agent Park Dean : entre les deux il n'y a jamais eu de relation profonde, mais en cette circonstance, il se révèle être une personne raffinée, respectueuse et sensible, à tel point que Brown trouve agréable de passer un quelques minutes en sa compagnie. 
 
    Ensemble, ils firent le tour de la pièce, regardant une à une les grandes photographies accrochées aux murs ; chacun d'eux était associé à une histoire que Park n'hésitait pas à raconter. 
 
    -Et tu te souviens de ça, Steve ?! Le barbecue tu nous a invités chez toi dès que tu as emménagé ici ! 
 
    Regardez, quels visages !! Nous étions très jeunes ! - 
 
    -Tu as raison, Dean, regarde-nous ! Les trois mousquetaires de la grille haha- 
 
    La photo dépeint juste l'occasion décrite par Park : il y avait lui, Brown et Duncan enlacés et chacun d'eux tenant, de leur main libre, un outil de grill. 
 
    C'était un très bon souvenir. 
 
    Il ne se souvenait pas qui avait pris cette photo, mais l'émotion qu'il avait pu susciter était si forte qu'ils restèrent tous deux silencieux pour l'observer, pendant quelques secondes, essayant de revivre cette journée inoubliable dans leur tête. 
 
    -Hé, Dean, c'est quoi cette tache sur le poignet nu de Duncan ? 
 
    -Quelle tache ?!- 
 
    Brown se dirigea vers la photo pour indiquer à Dean de quoi il parlait. 
 
    - Je veux dire ça .. - 
 
    -Ah ça ! Mais oui, c'était une cicatrice qu'il avait toujours eue ! Tu me fais peur! - 
 
    -Oui .. oui une cicatrice ..- 
 
    - Allez Steve, repartons avec les autres, je vois que Jordan commence son show habituel ! - 
 
    -Oui .. je .. j'arrive .. je dois juste vérifier ..- 
 
    Mais que se passait-il ? Ce que c'était? Un complot ? 
 
    Était-il possible que la cicatrice sur le poignet de Duncan ait la même forme que le symbole gravé sur la page du carnet ? 
 
    Il s'approcha encore de l'explosion : oui, il n'y avait aucun doute, c'était le même signe ! 
 
    Mais quoi.. 
 
    - Salut Steve, ça va ? - Andrew s'avança vers lui. 
 
    -Oui bien sûr.. pardonnez-moi, je dois rentrer chez moi, quelque chose m'est venu à l'esprit.. 
 
    -Ok .. laisse-moi t'entendre Steve ..- 
 
    Brown est rapidement sorti de la gare, est monté dans la voiture et est rentré chez lui. 
 
    En un instant, il s'était replongé dans la spirale de pensées qui l'avait étreint depuis qu'il avait retrouvé la mémoire. 
 
    La marque sur le poignet de Duncan et sur le carnet était trop similaire pour parler de coïncidence. 
 
    Mais alors, comment cela pourrait-il s'expliquer ?  
 
    Était-il possible qu'il ne l'ait jamais remarquée depuis tout ce temps ?  
 
    S'il avait réussi à passer à côté d'un tel détail, que lui manquait-il d'autre ces dix dernières années ? 
 
    À quoi n'avait-il pas prêté l'attention qu'il fallait ?  
 
    Une fois arrivé devant la maison, il s'arrêta, sortit de la voiture, entra et se dirigea directement vers la douche. 
 
    Qu'avait-il manqué d'autre ? 
 
      
 
    Qu'avait-il manqué d'autre ? 
 
      
 
    Quoi d'autre? 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Il se réveilla brusquement, le soleil était déjà haut et arrivait avec arrogance par la fenêtre de la chambre. 
 
    Il n'avait pas pensé à mettre l'alarme la nuit précédente, trop occupé à ruminer sur lui-même et sur les prétendues erreurs qu'il aurait pu commettre. 
 
    La nuit n'avait pas apporté de conseil : une fois éveillé, sa tête était automatiquement détournée vers les soucis découlant de la découverte faite la veille au soir. 
 
    Une fois de plus, lorsqu'il avait réussi à trouver la force de laisser derrière lui toute cette douloureuse affaire, il était tombé sur une nouvelle coïncidence alarmante, qui ne pouvait être ignorée. 
 
    Est-il possible que...? 
 
    Il sortit du lit et s'habilla rapidement, il devait se rendre au plus vite au service ; en même temps, il n'aurait dû laisser personne connaître ses intentions : son but était d'effectuer une brève reconnaissance du passé de Duncan, pour trouver quelque chose. 
 
    Dans son cœur, il espérait que rien de ce qu'il voyait ne le conduirait à la conclusion que son esprit était déjà en train de traiter, car le seuil de l'impossibilité serait franchi sans possibilité de retour. 
 
    Quand il descendit à la cuisine, il se fit une tasse de café, récupéra les clés de la voiture et sortit ; dès qu'il a pris le volant, il a téléphoné à le Chef : 
 
    -Andrew, je suis en route pour Central .. tu as quelques minutes pour moi ? 
 
    -Steve .. bien sûr oui mais .. d'accord ? Hier, tu t'es pratiquement enfuie de la fête... 
 
    -Je ne me sentais pas très bien, c'est tout. Je te verrai prochainement- 
 
    Une fois arrivé, il franchit d'un pas vif le seuil du département et se dirigea sans tarder vers le bureau du chef. 
 
    -Hé Steve, assieds-toi- 
 
    -Merci- 
 
    Brown prit place sur la chaise devant le bureau du chef, regardant prudemment autour de lui.  
 
    Il voulait s'assurer que la conversation n'atteignait pas d'autres oreilles que celles présentes dans cette pièce. 
 
    - De quoi vouliez-vous me parler, Steve ? - 
 
    -Ici tu vois.. 
 
    -Dites-moi que ce n'est pas, encore une fois, quelque chose lié à ce satané cahier ..- 
 
    -Ici.. écoute Andrew, puis-je jeter un œil au dossier de Duncan ? - 
 
    -Duncan ? Et pourquoi? - 
 
    - J'ai un pressentiment, purement instinctif... - 
 
    -Pensez-vous que vous savez où il est? Pensez-vous pouvoir découvrir ce qui lui est arrivé ? - 
 
    -Peut-être... mais je ne peux pas te répondre avant d'avoir lu son dossier- 
 
    - D'accord Steve, il n'y a rien de secret.. Je te donne le mot de passe pour accéder à l'archive sur le réseau. Vous y trouverez tout ce dont vous avez besoin. 
 
    -Merci Andrew- 
 
    Sur ces mots, il salua son interlocuteur et quitta la pièce. 
 
    Il se positionna à son ancien bureau, ouvrit l'ordinateur portable et chercha sur le serveur la section dédiée aux programmes et dossiers professionnels des agents, détectives et collaborateurs du département à divers titres.  
 
    Le voilà, le dossier sur l'inspecteur Duncan.  
 
    Il se promit, avant de l'ouvrir, que s'il ne trouvait aucun élément le rendant suspect, il lâcherait tout, cette fois sans arrière-pensée. 
 
    Le dossier de Duncan était assez complexe : il avait participé et dirigé plusieurs dossiers sensibles traités par le département, ce qui faisait de lui, peut-être comme lui, l'une des personnalités les plus expérimentées. 
 
    La liste des réalisations de Duncan était longue, tout comme celle de ses spécialisations en criminologie et en psychologie ; cependant, rien qui semblait le relier à des expériences ou à des aspects peu clairs de son passé. 
 
    -Hé, un instant ..- 
 
    Il y avait une date qui revenait dans les pages, mais à première lecture il n'y accordait pas beaucoup de poids : le 4 février 2011. 
 
    Selon le dossier, le détective Duncan avait commencé à collaborer avec le département de police de Los Angeles à cette date.  
 
    Rien n'a été rapporté de ce qu'il avait fait avant cette date. 
 
    Étrange, Andrew n'avait-il pas remarqué cette information manquante ?  
 
    Il quitta la pièce et se dirigea vers le bureau du chef, frappa : 
 
    -Puis-je entrer?- 
 
    -Allez, allez, Steve... a trouvé quelque chose ? - 
 
    -Andrew, le dossier de Duncan indique qu'il a rejoint le département le 4 février 2011- 
 
    -Oh, ça fait longtemps.. mais si le dossier le dit, c'est tout- 
 
    -Oui bien sûr.. mais avant de venir ici que faisait Duncan ? Où travaillait-il ? - 
 
    -Mh .. Je pense qu'il était avocat dans l'état de Caroline du Nord ..  
 
    -Comme vous pensez ? Vous ne savez pas?- 
 
    -Je me souviens qu'il s'est présenté ici avec une lettre de recommandation d'un grand cabinet d'avocats .. et puis le reste de son CV a parlé pour lui; mais pourquoi tout cet intérêt maintenant ? Comment pensez-vous que cela peut nous aider ? - 
 
    -Non je .. je ne sais pas ..- 
 
    Brown tourna les talons et commença à quitter la pièce. 
 
    -Steve ! Mais ne te rappelles-tu pas? Duncan est arrivé ici peu de temps après la condamnation d'Adam Young- 
 
    -Pour de vrai? Était-ce vraiment le 4 février ? - 
 
    -Je ne me souviens pas de la date du procès, mais je me souviens que nous avons embauché Duncan quelques jours après la condamnation de Young .. il est très probable que vous ayez pris quelques jours de congé immédiatement après ..- 
 
    -Oui.. - 
 
    Brown quitta le bureau d'Andrew et s'assit à son bureau, plus confus qu'avant. 
 
    Duncan avocat dans un cabinet en Caroline du Nord ? 
 
    Tout pourrait être, cependant .. 
 
    -Hé Brown ! -  
 
    L'enthousiasme de Park Dean interrompit ses pensées. 
 
    -Doyen, comment vas-tu ? - 
 
    -Comment ça va toi, plutôt ! Hier, vous avez disparu de la circulation ! Il semblait que j'avais vu un fantôme ! - 
 
    -Ce n'est pas le moment Dean ... désolé, j'ai beaucoup à faire- 
 
    -D'accord, je vais dépanner Brown ! - 
 
    -Ah ! Avant de partir .. venez ici un instant- 
 
    -Sous ses ordres !- 
 
    -Dean .. tu travaillais déjà ici quand le détective Duncan a été embauché, n'est-ce pas ? - 
 
    -Cet endroit est aussi vieux que moi, ma chère ! - 
 
    -Eh bien… maintenant je te demande, que sais-tu du passé de Duncan ? 
 
    Je veux dire, qu'a-t-il fait avant d'arriver ici ? - 
 
    -Mh, autant que je sache, il a travaillé et vécu en Caroline du Nord, en tant qu'avocat .. - 
 
    Il s'arrêta un long moment, termina sa phrase, fixant Brown avec un sourire narquois. 
 
    -Bien?! - 
 
    -Brown, tu suis le baseball ? - 
 
    -Non, désolé. Mais qu'est-ce que ça a à voir avec ça ?! - 
 
    -Eh bien, je le suis à la place et... je n'aurais jamais pensé trouver quelqu'un de Caroline du Nord en train d'encourager les Yankees ! - 
 
    -Je ne te suis pas, Dean- 
 
    -As-tu déjà été chez Duncan ? Il y avait une pièce dans sa maison pleine et je veux dire pleine, de gadgets Yankees- 
 
    -Oui mais je ne comprends pas- 
 
    - Tu veux l'avis d'un imbécile, Brown ? Un fan aussi ardent des Yankees ne peut manquer d'avoir vécu à New York et d'avoir respiré l'air et l'atmosphère de cette ville .. vous pouvez compter sur cela- 
 
    Brown regarda Dean avec un regard mélangé d'admiration et de surprise. 
 
    - Cela dit, je te salue mon vieil ami ! Je te laisse à tes affaires- 
 
    Dean se leva de sa chaise et sortit de la pièce, fermant la porte derrière lui et laissant Brown abasourdi. 
 
      
 
    Peut-être que le scénario qui se dessinait dans son esprit était une véritable folie, mais maintenant il était dedans et ne pouvait pas revenir en arrière. 
 
    Il n'y avait plus qu'à partir au plus vite pour New York. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    L'avion a atterri avec la bosse classique sur les roues du chariot, vers quatre heures de l'après-midi à l'aéroport JFK de New York. 
 
    Un temps typiquement automnal a accueilli Steve Brown alors qu'il commençait à descendre l'échelle de l'avion et à s'approcher de la zone de récupération des bagages. 
 
    Si quelqu'un lui avait demandé de justifier sa présence dans la Grosse Pomme, il n'aurait pas pu trouver de logique dans ce qu'il faisait. 
 
    Dans son cœur, cependant, il savait qu'il était sur une piste. 
 
    Il ignorait la destination de cet ensemble de traces qu'il tentait laborieusement de reconstituer, de reconstituer comme les pièces d'un puzzle. 
 
    Mais ça avait toujours été comme ça pour lui, tout partait d'une intuition. 
 
    Pour satisfaire son besoin urgent d'arriver à une vérité, il s'était accordé quarante-huit heures de temps.  
 
    Il avait réservé un petit hôtel discret dans le quartier jamaïcain du Queens ; dès qu'il eut récupéré ses bagages, il appela un taxi qui le conduisit à l'hôtel. 
 
    Il se dépêcha de parcourir les papiers de l'enregistrement et peu de temps après il se retrouva dans sa chambre, allongé sur le lit pour se remettre de la fatigue du voyage ; Alors qu'il tentait de se détendre, son esprit se mit à tournoyer rapidement : eh bien, il était arrivé. 
 
    Et maintenant?  
 
    Il n'avait pas la moindre idée, aucun point d'appui.  
 
    Les événements qu'il tentait d'éclairer étaient très anciens, ils ont peut-être été oubliés et les quelques références perdues.  
 
    Peut-être, comme cela lui arrivait-il souvent, deux pas éclaireraient-ils son chemin ; elle a changé ses vêtements et est sortie. 
 
    Le soleil commençait à se coucher maintenant, la température se refroidissait. 
 
    Ne sachant pas quelle direction prendre, il marcha le long de la rue où se trouvait l'hôtel : le quartier semblait très coloré, multiethnique, avec de longues files de boutiques, de bars et de cafés. 
 
    Encore une fois, le choix de rester dans ce quartier particulier du Queens a été entièrement dicté par le hasard : il n'avait qu'un nom et un prénom, Robert Young. 
 
    Il aurait mieux fait de rappeler Jack Mulligan: même après des années, il y avait la possibilité de pouvoir retrouver certains proches et de comprendre si ..  
 
    - Allez, Steve.. c'est impossible ! Mais comment diable vous est-il venu à l'esprit de vous lancer dans ce truc ?!- 
 
    Il continua à marcher, se laissant guider par les lumières, les voix, les couleurs et restant inévitablement absorbé par son raisonnement ; tellement absorbé qu'une fois l'heure du crépuscule passée, il se trouva devant la porte d'un cimetière et sans réfléchir à deux fois, la passa, franchit le seuil et commença à avancer parmi les tombes. 
 
    L'atmosphère avait brusquement changé, lui faisant ressentir un brusque détachement de l'air frivole et croustillant du quartier. 
 
    Ce cimetière était une sorte de cimetière-parc : de longues rues serpentant entre les cyprès et de longues rangées de pierres tombales, certaines plus impressionnantes, d'autres plus simples. 
 
    L'environnement inspirait un certain sens du respect. 
 
    Après quelques mètres, Brown est arrivé dans une zone où les pierres tombales n'étaient plus disposées le long des chemins, mais en longues lignes de dix pierres tombales ou plus qui formaient un carré. 
 
    Peut-être intrigué, il se mit à passer en revue toutes les pierres tombales, lisant les noms et prénoms et observant les photographies du défunt. 
 
    -Monsieur! Monsieur!- 
 
    Brown se retourna et un vieil homme à l'air débraillé agita la main droite en s'avançant vers lui. 
 
    -Monsieur! C'est presque l'heure de la fermeture, je dois vous inviter à vous dépêcher vers la sortie- 
 
    - Je suis désolé, j'étais un peu perdu dans mes pensées ..- 
 
    Entre-temps, l'homme l'avait rejoint. 
 
    -Quel est le moyen le plus rapide pour arriver à la sortie ? - 
 
    -Continuer tout droit, puis prendre le deuxième chemin à droite- 
 
    -Merci- 
 
    Il commença à marcher, puis se retourna : 
 
    - C'est toi le gardien, non ? - 
 
    -Oui monsieur : gardien, enterrement... je fais un peu de tout- 
 
    -Comment se fait-il que ces pierres tombales soient disposées ainsi et pas comme les autres ? - 
 
    -Vous voyez, cette zone du cimetière accueille des personnes avec des conditions particulières : orphelins, personnes seules, sans parents.. - 
 
    -Vrai.. - 
 
    -Eh bien, je vous salue- 
 
    Brown se retourna et recommença à marcher. 
 
    Qui sait comment il aurait été enterré quand son temps aurait été ; qui viendrait à ses funérailles ? Qui allait organiser sa cérémonie ? Mourait-il seul ? 
 
    -Haïa ! - 
 
    Une racine dépassait du sol, Brown ne la vit pas et l'enfonça avec son pied : ses souliers de cuir semblaient s'être écorchés à la pointe. 
 
    -Un moment..- 
 
    Il se dirigea vers la pierre tombale la plus proche du chemin et l'illumina avec la lampe de poche de son téléphone portable. 
 
    -Ce n'est pas possible.. Hey !! Hé, Monsieur ! - Il essaya d'attirer l'attention du gardien, maintenant loin de lui. 
 
    -Monsieur !!- 
 
    Au loin, il vit l'homme s'arrêter et se tourner vers lui ; Brown lui fit signe de venir et pendant qu'il l'attendait, il braqua à nouveau la lampe de poche sur la pierre tombale. 
 
    Un certain R. Young a été enterré devant lui, décédé le 16 décembre 2010 ; aucune photographie ne décorait la tombe grossière. 
 
    -Je suis ici!- 
 
    Le gardien avait couru vers lui, il était un peu essoufflé. 
 
    -R. Young ? Robert Young ? Pouvez-vous me dire quelque chose sur lui ? - 
 
    -Pas grand-chose malheureusement, à part le fait qu'en dessous il n'y a aucun reste de personne- 
 
    -Comme, comment ?!- 
 
    - C'est vrai, il y a une pierre tombale, mais pas de corps, pas de cercueil - 
 
    -Écoutez, je suis confus, pouvez-vous m'expliquer ..- 
 
    -Je me souviens bien de ce jour, je m'en souviens car de toute ma vie je n'ai jamais eu affaire à un enterrement de ce type, comment dire.. fictif, symbolique. Je me souviens qu'un homme est venu, il pouvait avoir une trentaine d'années à l'époque, avec tous les papiers en règle et il m'a demandé une plaque de ce type en me disant que le corps du défunt n'avait jamais été retrouvé- 
 
    - Lui a-t-il dit comment il est mort ? - 
 
    -Suicidé, il s'est jeté dans la rivière Hudson- 
 
    -Mais il n'y a même pas la date de naissance !- 
 
    -Je ne sais pas quoi dire de plus, je suis désolé. Dépêchez-vous maintenant, s'il vous plaît, je dois fermer les portes- 
 
    -Seigneur, s'il te plaît, je peux voir dans tes yeux qu'il a plus à me dire- 
 
    L'homme le regarda intensément, un regard triste et mélancolique. 
 
    -Qui est-toi? Pourquoi s'intéresse-t-il à cette histoire ? - 
 
    -Quelle histoire? Je suis détective, je m'appelle Steven Brown- 
 
    - Si vous voulez mon avis, M. Brown, laissez le passé reposer en paix. Je vous salue- 
 
      
 
      
 
    Inutile de dire que Brown a passé une autre nuit blanche. 
 
    L'énigme dans laquelle il s'était retrouvé mêlé prenait des contours presque effrayants.  
 
    Il tentait de trouver des informations sur un certain Robert Young, un détective qui avait servi dans le NYPD et qui, selon lui, s'était précipité dans l'enquête sur la mort du célèbre écrivain Thomas Chase. 
 
    Détective qui portait le même patronyme qu'un criminel qu'il avait lui-même contribué, de manière décisive, à envoyer en prison pour dix ans. 
 
    Tout cela, encadré dans l'idée intrigante d'une secte secrète liée à la disparition de sa femme, de sa fille et du détective Duncan. 
 
    Ouais, Duncan, dont le passé ne semblait pas aussi clair et cristallin qu'il le pensait. 
 
    Calme-toi, calme-toi, une chose à la fois. 
 
    Il devait d'abord faire la lumière sur Robert Young, il devait découvrir quelques détails supplémentaires. 
 
    Il ne pouvait pas agir avec l'aide d'Internet ou des serveurs de la police car son nom semblait avoir disparu des dossiers et il n'y avait aucune trace de ses photographies. 
 
    Il a dû appeler Mulligan ; il était tôt, mais elle avait quelque chance de le trouver éveillé. 
 
    -Jack, salut, c'est Steve- 
 
    -Steve ... dis-moi tout- 
 
    -Jack, j'ai besoin que tu me dises tout ce que tu penses de Robert Young- 
 
    -Steve, je suis vraiment désolé d'avoir pu vous fournir le profil complet de Young, il aura été perdu pendant ..- 
 
    -Oui, tu me l'as déjà dit ! J'ai besoin de détails, plus de détails ! 
 
    Où a-t-il vécu ? Est-ce qu'il reste des membres de sa famille ici à New York ? - 
 
    Mulligan, à l'autre bout du fil, soupira de résignation. 
 
    -Steve, Young vivait ici à New York, Queens. Je ne sais rien de ses parents, amis .. en effet, maintenant que tu me fais y penser .. une fois il m'a dit qu'il avait un frère jumeau- 
 
    -Jumeau?!- 
 
    -Oui, c'était un type très réservé .. Je ne sais pas comment vous aider autrement- 
 
    Brown a raccroché, sans même dire merci ou dire au revoir. 
 
    Robert Young avait-il un frère jumeau ? 
 
    Brown s'assit sur le lit et mit sa tête dans ses mains ; son front lui faisait mal, la pression sur ses tempes semblait devoir exploser à tout moment. 
 
    Il s'était plongé dans un labyrinthe sans issue ; comme cela arrive souvent, cependant, la solution qui semble être la plus simple s'avère être la solution gagnante. 
 
    Si ce qu'il avait en tête était juste, il n'avait aucune logique : pur instinct, sentiments, pressentiments. 
 
    Lui-même refusait peut-être de voir la réalité.  
 
    Car toute l'affaire dans laquelle il a été catapulté était impossible et apparemment injustifiée. 
 
    Sauf si.. 
 
    À moins que cette petite voix dans sa tête ne lui dise la vérité, la seule vérité possible. 
 
    Demain matin, il devait retourner à Hidden Ville. 
 
    Il était à New York et demandait à tout le monde de faire un saut dans un passé douloureux pour lui ; il était le seul qui manquait maintenant. 
 
    Il pouvait se tromper, mais les coïncidences étaient trop accablantes.  
 
    Il devait faire son saut dans le passé et il devait le faire cette nuit-là.  
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Il était un peu plus de deux heures, l'air vif de Manhattan commençait à faire place au calme de la nuit ; les premières lumières des bars, des boutiques, des clubs scintillants ont commencé à s'éteindre. 
 
    Le chauffeur de taxi qui l'avait accompagné jusqu'à l'entrée de Huston Street l'avait accueilli par un « bonne nuit » ensommeillé. 
 
    A vrai dire, lui aussi se sentait fatigué mais il n'aurait pas pu dormir un clin d'œil de toute façon, pas ce soir et pas dans ces conditions. 
 
    Il devait absolument savoir si vos théories étaient vraies, vérifiables ; en ce moment, tout était possible. 
 
    Pourquoi avait-il décidé de retourner dans l'appartement de Huston Street, il ne le savait toujours pas ; d'autre part, qu'aurait-il pu faire d'autre ? 
 
    Le meurtre de Thomas Chase et de sa mère était, en fait, la pièce qui reliait tous les acteurs de cette tragédie grotesque dont lui aussi faisait partie, depuis plus d'un an maintenant. 
 
    Que s'attendait-il à trouver ? 
 
    Comment pensait-il que revoir cette maison l'aiderait à comprendre si ses intuitions étaient correctes ?  
 
    Brown s'arrêta brusquement devant une élégante villa Art nouveau : le plâtre de la façade s'écaillait en divers points, les volets verts étaient tous baissés et le jardin paraissait totalement inculte. 
 
    Il était arrivé, devant lui se dressait la maison qui plusieurs années plus tôt avait été le théâtre d'un meurtre-suicide qui avait eu lieu dans un environnement que définir mystérieux était un euphémisme. 
 
    Il avait été l'un des premiers à être appelé sur les lieux du drame, le souvenir était encore frais.  
 
    Il s'approcha prudemment de la porte, qui était lâchement fermée avec un gros cadenas et une chaîne. 
 
    Brown prit le cadenas entre ses mains : il était tout rouillé, ainsi que la plupart des maillons de la chaîne ; avec un peu de chance, il aurait pu les forcer. 
 
    Il regarda autour de lui prudemment mais il n'y avait pas une âme. 
 
    Il donna un coup de pied à la porte, qui vibra violemment ; il en lança un deuxième, puis un troisième. 
 
    La chaîne ne s'est pas cassée mais Brown a quand même réussi à déverrouiller la porte et à entrer dans le jardin, qui ressemblait plus à une jungle sauvage. 
 
    La lumière des réverbères l'aidait à voir où il mettait les pieds : il fallait qu'il puisse trouver une ouverture pour entrer dans la maison.  
 
    Il fit le tour du bâtiment mais les fenêtres et les portes du rez-de-chaussée étaient toutes verrouillées ou les volets baissés ; il n'avait pas pensé à apporter avec lui les outils dont il pourrait avoir besoin, alors il retourna dans la partie avant du jardin, où un chemin, fait de dalles de pierre, conduisait à la porte d'entrée principale. 
 
    Il s'arrêta devant, regardant l'entrée finement décorée :  
 
    - À quel point es-tu ridicule, Brown ? - 
 
    Il parla à haute voix, essayant d'atteindre cette partie de lui qui ne voulait toujours pas abandonner, qui refusait toujours de lâcher prise sur le passé douloureux. 
 
    Observant la façade de la villa, il comprit comment le temps avait réussi à ruiner un bâtiment aussi élégant ; durant toutes ces années, aucun acquéreur ne s'était manifesté, personne n'eût eu l'idée de lui redonner son ancienne splendeur. 
 
    Les rumeurs de ce qui s'était passé entre ces murs couraient vite, vite et à travers une grande partie du pays.  
 
    Une larme mouilla sa joue droite :  
 
    -Au revoir Thomas, au revoir New York, c'est le retour à la maison- 
 
    Il jeta un dernier regard au bâtiment et se dirigea vers la porte. 
 
    A ce moment, un étrange grincement troubla le silence de la nuit, un son aigu et prolongé. 
 
    Brown se retourna : la porte d'entrée était ouverte !  
 
    -Que diable...?- 
 
    Il s'approcha prudemment de la porte, maintenant complètement ouverte ; l'intérieur de la maison était sombre, il ne pouvait rien voir. 
 
    Il avait presque atteint le seuil lorsque, de l'intérieur, deux petites lumières rouges commencèrent à avancer vers lui ; instinctivement, il a mis la main sur le pistolet. 
 
    Qu'est-ce qui approchait ?  
 
    Brown est resté immobile pendant ce qui a semblé être une éternité, sa main fermement sur le pistolet, ses yeux fixés sur ces étranges lumières silencieuses. 
 
    Soudain, il entendit des pas. 
 
    Une marche lente mais sûre. 
 
    Lentement, il tira le pistolet de son étui : viens, avance, se dit-il. 
 
    Les deux lumières ont arrêté leur mouvement, tout comme les pas. Brown plissa les yeux pour essayer de voir au-delà de l'obscurité : il y avait une silhouette, un homme. 
 
    -Mais c'est D.. - 
 
    Le détective s'est évanoui et est tombé au sol de manière ruineuse.  
 
    Peut-être avait-il trouvé ce qu'il cherchait. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Le réveil a été brutal. 
 
    Quelqu'un essayait de le ranimer en le giflant sur la joue ; dès qu'il a repris ses esprits, il s'est rendu compte qu'il avait les mains et les pieds liés. 
 
    Il se trouvait dans une pièce sombre et froide. 
 
    -Steve ! Steve réveille-toi ! - 
 
    Cette voix. 
 
    Au fur et à mesure que sa vision recouvrait, il put mieux cadrer le visage de la personne agenouillée devant lui.  
 
    -Jane! Jane !! Es-tu vivant!! Jane, c'est toi ?! - 
 
    -Chut ! Tais-toi Steve ! C'est moi!! Es-tu vivant!- 
 
    La femme le serra dans ses bras, le serrant contre elle.  
 
    -Jane! Je ne peux pas le croire! Mais que s'est-il passé ?! Où nous sommes?!- 
 
    -Steve calme-toi, on doit essayer de s'en sortir d'une manière ou d'une autre ! C'était lui, Steve ! A été..- 
 
    - Pas si vite, ma chère Jane ! - 
 
    La femme se tut immédiatement.  
 
    Une voix s'était soudainement fait entendre dans la pièce, une voix que Brown connaissait très bien. 
 
    En une fraction de seconde, il passa de l'évanouissement à la pleine conscience que ses déductions, si absurdes qu'elles frôlent l'impossibilité, étaient vraies. 
 
    -Ce n'est pas possible...- 
 
    L'homme qui venait d'entrer dans la pièce se dirigea vers le centre, Jane s'assit à côté de son mari. 
 
    -Duncan ! Je ne.. - 
 
    -Tu "ne le fais pas", Steve ? Ah bon? Déçois-moi...- 
 
    -Duncan, libère-moi immédiatement ! On peut parler de tout ça calmement ! - 
 
    - Parle de toi? Es-tu sûr? Après tout ce temps?- 
 
    Brown se sentait terriblement confus. 
 
    Il savait! Dans son cœur, il était déjà arrivé à cette conclusion mais il espérait que ce n'était pas vrai, que ce n'était qu'une série de coïncidences parfaitement cataloguées. 
 
    -Duncan, où est ma fille ?! - 
 
    -Toujours avec ce "Duncan" ? Bas le masque, Steve! - 
 
    - Ironique que cette phrase a été prononcée par vous!- 
 
    -Mh, tu as raison, après tout- 
 
    Duncan se tenait là, debout au milieu de la pièce, sans armes. Brown essayait de rester aussi lucide que possible, même s'il ne pouvait pas deviner les intentions de l'homme. 
 
    -Qu'est-ce que tu veux?! Pourquoi nous gardez-vous ici?! - 
 
    - A propos de Steve, allez.. si tu es arrivé hier soir c'est que tu as une idée qui te trotte dans la tête ! Je vais t'aider, ton idée, si elle t'a amené ici, c'est vrai ! 
 
    Ces mots furent suivis d'un rire tonitruant. 
 
    -Vous êtes Robert Young ! Tu es... Adam était ton frère ! 
 
    -Voir?! Tu y es arrivé tout seul ! Je vous félicite ..- 
 
    Le ton de Duncan était toujours arrogant, il aimait de moins en moins cette situation et il était totalement impuissant. 
 
    Il a dû gagner du temps. 
 
    -Je ne comprends pas cependant... Comment as-tu fait ? Comment était-il possible que personne ne remonte jusqu'à vous ? - 
 
    -Oh, c'était assez simple : quelques trucs de scène, nos bons hackers... - 
 
    -Notre ? Mais alors...- 
 
    -Oui Steve, tout est vrai : la forêt, les expérimentations, le Grail. Si vous pensez que tout était aléatoire, vous vous trompez ... 
 
    Notre société secrète existe depuis la nuit des temps ; dès que j'ai appris l'incarcération de mon frère, j'ai fait tout ce que j'estimais nécessaire pour être près de lui et pour... être près de toi- 
 
    -C'est pourquoi il n'y a aucune information sur ton passé, sur tes voyages ici à New York. Tous les fichiers ont disparu ! - 
 
    -C'était la partie la plus simple, certainement pas comment intégrer de nouveaux collègues et attendre dix ans pour mettre en œuvre ma revanche- 
 
    -Mais je ne comprends pas ! Pourquoi ?! Avez-vous agi avec votre frère ?! - 
 
    -Bonne question, non ! Le plan était similaire mais le stupide, dès qu'il a été libéré, a voulu agir seul ! Il vient de compliquer les choses en emmenant votre fille et lui-même dans la forêt de Redvidl ; a compromis non seulement le succès de notre vengeance, mais aussi le secret du Grail ! 
 
    Tu vois, il était tellement aveuglé par la haine envers toi qu'il n'a pas eu la patience d'attendre, avec moi, que le temps soit venu... 
 
    L'homme leva la main à sa ceinture, mettant en évidence une arme à feu. 
 
    Terrifiée, Jane serra fermement la main de Brown. 
 
    -Et donc, cher Steve, mon plan s'est compliqué : j'ai dû perpétrer ma vengeance mais, pour défendre le Grail, j'ai dû sacrifier Adam et...- 
 
    -Ma fille ! Je te détruis !- 
 
    -Calme-toi, tu ne pourras pas te libérer- 
 
    Robert Young a sorti son pistolet, libérant la sécurité. 
 
    -Steve ... Qu’est-ce qu'on fait ? - Jane a chuchoté à l'oreille de son mari 
 
    -Maintenant Steve, tu sais que la cause de toute ta souffrance, c'est moi- 
 
    Young a pointé l'arme sur les deux époux, terrifié. 
 
    -Steve ... Avez-vous des idées ? - 
 
    -Au revoir, Jane- 
 
    Claquer !  
 
    Un coup direct à la poitrine et la femme se laissa aller ; un filet de sang commença à jaillir de ses lèvres. 
 
    -Jane ... Jane !! Duncan !! Je jure que vous ...- 
 
    -Je ne suis pas Duncan, Steve .. Je suis Robert Young, le Grand Maître du Grail- 
 
    -Jane !! Non !! - 
 
    -Souvenez-vous de Steve : Le Grail a toujours hésité et existera toujours- 
 
    La pièce redevint sombre, la silhouette de Robert Young, accompagnée de son rire méchant, commença à apparaître plus lointaine, floue. 
 
    Les paupières sont devenues lourdes, tout comme les bras et les jambes. 
 
    Le Grail continuerait sa domination secrète et éternelle sur le monde. 
 
      
 
      
 
    A suivre… 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Note de l'auteur 
 
    Merci d'avoir lu un de mes livres ! 
 
    La disparition de Sarah Brown est mon deuxième roman publié. 
 
    Arriver au bout de ce long voyage, après avoir noué et dénoué à plusieurs reprises les fils de cette intrigue (je l'espère) complexe, a vraiment demandé beaucoup d'efforts et de détermination. 
 
    Mais comme toujours, voir un travail fini vous récompense pour tous vos efforts. 
 
    Vous avez sûrement remarqué une évolution par rapport à mon premier emploi Le Meurtre de M. Chase. 
 
    Si ce second métier vous a plu, je vous invite à soutenir mon projet littéraire en laissant simplement un avis positif sur Amazon (4 ou 5 étoiles). Un geste simple, mais d'une grande importance : il parvient à me faire comprendre le degré d'appréciation de mon travail et me permet de l'affiner de plus en plus, en essayant de comprendre comment faire évoluer l'intrigue et les personnages. 
 
    Je serai très curieux de lire votre avis et le chérirai certainement. 
 
    Je vous remercie et vous adresse un salut cordial 
 
    PS : le troisième chapitre, ainsi que la suite de ce livre est déjà en préparation ... Nous prévoyons de publier à temps pour une lecture sous égide. 
 
    Avec gratitude, 
 
    James 
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